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COMMENT LA ROUMANIE
S'EST DETACHEE DE LA TRIPLICE

d'apres les documents austro-hongrois et des souvenirs personnels

La grande publication de documents diplomatiques
qui vient d'être finie a Vienne permet de mieux con-
naitre les conditions dans lesquelles la Roumanie dut
abandonner cette alliance avec la Trip lice dans laquelle
en 1880 le vieux Jean BrAtianu, suivant les indications
du roi Charles I-er, voyait une garantie sure contre
les appetits russes, alliance qui ne fut pas méme corn-
muniquée jusqu'a la grande crise europeenne a ceux
que la faveur royale appelait au gouvernement du pays
invite ensuite a les reconnaitre dans les elections
parlementaires.

I.

Consequences de l'annexion de la
Bosnie-Herzegovine.

La question de la Bosnie et de l'Herzegovine venait
d'être resolue en 1908 par une de ces actions d'ener-
gie que, a Vienne, les cercles de la jeunesse, militaires
et diplomates, croyaient seules capables de refaire le
prestige de la Monarchie" et d'en assurer l'avenir. En
ce moment la volonte du Souverain faisait la regle A
Bucarest, ce qui etait d'autant plus possible que le chef
du gouvernement etait Demetre Sturdza.

Arrive a la tete du parti liberal pour remplir la
vacance entre la mort de Jean Bratianu, l'organisateur
du royaume, et un avenement possible de son fils aine

                     



4 N. lorga

et successeur de droit selon les traditions de ce grou-
pement politique, ce rejeton d'une vieille famille de
boiars moldaves, dont l'un avait refuse la couronne,
avait fait ses etudes de droit a Bonn, manifestant des
sympathies tres marquees pour la .theologie, vers laquelle
le dirigeait sa religiosise profonde, marquee au coin du
mysticisme. D'une activite .devorante, qui cherchait les
details avec une espece de frenesie de l'exactitude et
de la precision, fier de ses relations personnelles avec
les directeurs de la politique europeenne surtout dans
les pays allemands, intolerant et tracassier, rancunier et
maussade, il subissait en ce moment, plus que septua-
genaire, . les effets de rage. Sa fidelite envers un roi
qu'il avait voulu a un certain moment remplacer par
un pretendant improvise, guere apparente au prince du
XVII-e siecle dont il portait le nom de famille, avait
evolue vers une vraie idoldtrie, qui lui imposait de
baiser aux audiences la main du maitre et, voyant
devant lui les fantômes menacants d'un avenir de
troubles, il s'accrochait a ces liaisons politiques qui lui
paraissaient pouvoir conjurer la tempete terrible. Quieta
non movere paraissait etre sa seule devise. Tout ce qui
faisait appel a l'imprevu l'irritait et sa colere s'attachait,
vengeresse, aux personnes qui osaient susciter les cou-
rants malsains ; il croyait avoir l'obligation de les aneantir
au grand profit de la patrie assuree pour toujours par
des pactes intangibles.

Vers lui devait se diriger des le premier moment le
representant a Bucarest de l'Autriche-Hongrie, soucieuse,
malgre un optimisme affiche, qui etait, pour beaucoup
de ces diplomates, de fait, un acte de supreme desespoir,
du resultat dernier de l'offensive declanchee. Sans hesiter,
le vieil homme d'Etat donna toutes les certitudes, plus
méme qu'on ne lui en demandait, surtout dans la
possibilite d'une guerre entre la Turquie et cette Bul-
garie remuante qui venait de proclamer son indepen-
dance : il assura que, le cas echeant, il suivra la ligne
indiquee par Vienne, deplorant seulement, en homme
qui avait assiste, apres la guerre de Crimee, a Petablis-

                     



Comment la Roumanie s'est detachee de la Trip lice 5

sement de la protection des Puissances garantes sur le
nouvel etat de choses cree par le traite de Paris,. que
les Bulgares n'eussent demande avant leur geste risque
rassentiment des signataires du traite de Berlin. La
situation revolutionnaire, sans base de droit,, avec tant
de manque de scrupules tout aurour, rinquietait. Une
victoire turque aurait consOlide aussi la domination
roumaine dans la Dobrogea

Le prince Fiirstenberg se borna a souligner Petat de
decheance mentale de son interlocuteur. De telles as-
surances ne demandaient pas a etre contrôlees. Mal-
heureusement pour le ministre d'Autriche-Hongrie a
Bucarest, ces idees n'etaient pas aussi partagees par celui
qui deja, dans le parti liberal, demandait la premiere
place, J. J. Bratianu. Mais, avant de montrer de quelle
facon cet homme, encore jeune, intelligent et habile
surtout a se menager les effets, rempli de la conscience
du role que devait jouer son parti dans les complica-
tions a prevoir et de la place que la Roumanie doit
exiger pour elle dans toutes les transformations imman-
quables, ii faut analyser l'attitude que Charles I-er avait
prise des le debut en face de ces evenements qui
semblaient devoir lui gater la fin d'une longue et heu-
reuse activite politique par laquelle ii s'etait eleve au
rang d'un des plus sages parmi les monarques.

Le roi de Roumaine, tres loyal cependant avec son
pays, n'avait qu'un seul sentiment reel et profond en
ce qui concerne ses rapports avec l'etranger : celui de
confiance et de profonde sympthie envers son ancienne
patrie. Ii avait accepte les rapports d'intimite avec Francois-
Joseph, celui de Vienne comme aussi celui de Budapest,
parce que Berlin Pavait voulu, exige et impose. La Ser-
bie etait pour lui depuis quelques annees le pays du
meurtre royal ; ii ne désirait pas de relations de ce cOte,
mais avait recommande au roi Pierre de ceder La
Grece etait loin et ce militaire avant tout ne prisait pas
trop la valeur de Parmee hellenique. Lorsque les Turcs

1 Diplomatische Aktenstucke, I, pp. 117-118 (nos. 108, 120), 134-135 (no. 139).
2 II, pp. 437-438.

                     



6 N. lorga

lui avaient fait des avances en vue d'une alliance, il les
avait nettement refusees. Mais avant tout il craignait les
projets d'avenir de cette Bulgarie oa se succedaient les
coups d'Etat et les brusques changements d'attitude.

Des octobre 1908, Charles I-er declara au prince
Fiirstenberg qu'il faut maintenir la paix, meme par des
menaces a Constantinople, qui devra bien reconnaitre
cette independance bulgare qu'il avait déjà saluee, lui,
a Sofia par un message qui serait devenu public, s'il
n'avait voulu attendre d'abord la resolution de ces Gran-
des Puissances qui lui en imposaient, etant donne son
age, autant qu'à celui qui portait le titre, vain, de son
premier conseiller. L'Union balcanique est un simple
réve : comment pourrait-on reunir Serbes et Bulgares ' ?
Du côte de ses Roumains a lui, ii veillera a ce que les
mauvais drôles" qui etaient, de vrais fous" (ganz ver-
riickte Leute), a la tete de la Ligue Culturale, l'auteur de
ces lignes y compris, ne manifestent pas d'une facon
tr op indecente leurs sentiments peu amicaux a l'egard
de la Double Monarchie ; Sturdza, de son côte, les
menacait de ses foudres ministerielles. Les Roumains ap-
partenant a Francois-Ioseph, auxquels on venait d'oc-
troyer une reforme electorale dont ils ne voulaient pas
trop, devaient etre tenus en laisse aussi ; s'ils s'avisent
de bouger, on ne les considerera plus comme des cona-
tionaux (so wiirde man sie nicht mehr als Stammesbriider
betrachten).

Mais, du côte des Austro-Hongrois aussi, ii faut bien
se garder de tout ce qui mettrait le feu aux poudres :
une attaque contre la Serbie, malgre la faiblesse du
royaume, ne manquerait pas de provoquer une revoke
generale dans les territoires de l'empereur et roi 2. D'au-

' Pp. 613-614.
1, pp. 157-158 (no. 184), 471-473, 574-575 (no. 716). Puis l'important rap-

port du 17 decembre. Cf. aussi pp. 636-637 (no. 772), 662-663 (il faudrait
installer un archiduc en Bosnie-Herzegovine), p. 785 (no. 947 : sur les inten-
tions contre l'Italie) pp. 809 841-843, 870 (il faut reconnaitre l'indépendance
bulgare; a la place du roi Ferdinand, II attaquerait); II, pp, 23-24 (la Serbie
peut etre tout de méme une Flankendeckung" envers la Bulgarie), 130, 139-
140, 480-481, 928-929 (aoUt 1910 : si la Roumanie et la Hongrie pourraient
s'entendre !).

                     



Comment la Roumanie s'est detachee de la Trip lice 7

tant moins faut-il s'en prendre a l'Italie elle-meme, dont
on redoutait les projets. Enfin, pour mieux savoir ce
qu'on prepare, il envoyait, en juillet 1909, son heritier
pour faire une reconnaissance en Occident.

Avec cela on pourrait etre tranquille. Ne bougera pas
le pays qui recommande que personne ne bouge nulle
part. Mais le ministre d'Autriche-Hongrie n'etait pas
aussi rassure a l'egard de J. J. Bratianu, qui entreprenait,
la veille de sa succession a la conduite de son parti et
quelques temps avant son avenement au pouvoir, tout
un voyage d'information, recommande par le roi lui-meme,
qui, satisfait de l'appui du pere, voulait celui du fils, a
Vienne, a Berlin et a Rome pour y decouvrir ce qui
pourrait servir des ce moment a cet agrandissement de
son pays dont il se sentait la mission.

A Vienne le chancelier d'Aehrenthal, ancien ministre
a Bucarest, tout en lui recommandant de contribuer a
tenir la Roumanie tranquille, laissa voir son intention
d'amener dans la peninsule balcanique une liquidation
a breve echeance, A Berlin il rencontra la prevention
des cercles dirigeants, avertis par Kiderlen-Wichter,
ancien ministre de l'Empire a Bucarest, qui avait devine
que le ministre roumain etait partisan decide d'une
politique d'agrandissement a chaque changement de l'e-
quilibre dans le Sud-Est européen, mine par mille,
homme par homme", precisant que la ligne desiree, en
cas de guerre balcanique, etait Silistrie-Varna ou meme
Roustchouk-Varna. L'opinion personnelle du diplomate
allemand etait que, tout au plus, on pourrait conceder
aux Roumains Silistrie. La force de la Roumanie reside",
ecrivait cet homme qui croyait que le royaume sera
depasse bientôt par ses voisins du Sud, dans l'unite
nationale du pays". Bref, partout on recommanda a
Bratianu le strict mantien du statu-quo et une entente
avec la Bulgarie, cherchant a lui expliquer que rien dans
le traite d'alliance ne pourrait l'engager a demander des
compensations, quel que filt leur caractere. En tout cas,
le moment n'est pas venu d'en parler.

Bratianu revint trés indispose de son voyage. Les con-

                     



8 N. lorga

seils de paix qu'on distribuait avec tant de génerosite
n'avaient pas pu ecarter ses preoccupations concernant
un pacte serbo-bulgare pour des agrandissements contre
la Turquie en dehors meme de la Macedoine, dont on
lui avait parle avant son depart 1.

Mais, au fond, le roi de la paix tenait avant tout a
la primaute qu'on lui avait reconnue, a lui, a l'ambitieux
Hohenzollern, dans ces regions on le sort, lui attribuant
la grande mission qu'il se sentait toujours, l'avait exile
depuis presqu'un demi-siecle. Le Grand-Vizir lui avait
dit a Sinaia et il n'etait pas tout a fait content quand
ii entendait que la Turquie demande son rattachement
a la Triplice que rien ne pourrait etre change dans
les Balcans sans son assentiment, et il en avait ete tres
flatte 2 C'etait le meme prince qu'on avait gagne en
1877 pour la collaboration militaire avec les Russes. en
lui attribuant, sans aucun engagement pour le maintien
des frontieres de la Roumanie en Bessarabie, le corn-
mandement supreme des troupes russo-roumaines de-
vant Plevna. Le nouveau roi improvise a Sofia n'avait
pas repondu a sa lettre .et il en etait prof ondement
blesse. Ne pouvant pas trouver le concours financier
serbe pour un pont a Turnu-Severin, ii pensait cepen-
dant a la ligne entre le Danube et l'Adriatique qui au-
rait rattache la Roumanie a cet Occident, fat-il même
italien, dont il etait si fier d'être originaire3. Et il finis-
sait, en juillet 1911, par devoiler devant ce ministre
d'Autriche-Hongrie sa pensee intime, la vraie et la seule :
AussitOt que Pequilibre balcanique sera trouble, de n'im-
porte quel côte, je jetterai mon epee dans la balance s".

Aussi temissaire personnel de l'archiduc Francois-
Ferdinand, le fauteur de projets contre la Serbie et l'I-
talie, contre l'hegemonie magyare dans la Monarchic
deja ii y avait a. Vienne deux politiques , le comte
Ottokar Czernin, un homme politique celui-la et pas un

1 Pp. 437-438, 451-453, 458-461, 468-469 (conversation de Britianu avec Furs-
tenberg, 17 septembre), 687-688, 718, 889.

2 Ibid., pp. 931-932.
a III, pp. 102-103, 117-118. Cf. pp. 220-221, 259-260,
4 Rapport du 13 juillet.
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diplomate ouvrier de simples rapports et de rapports
simples, avertissait-il, des son arrivee a Bucarest, en sep-
tembre, ceux qui l'avaient engage a faire lui aussi un
voyage de reconnaissance que certainement, dans le cas
d'une guerre", voire méme d'une guerre franco-alle-
mande", donc d'un conflit europeen, que ce groupe de
l'archiduc osait envisager donc des ce moment, les
sympathies du peuple roumain entier seront trouvees
dans le camp francais". Il voyait bien, cet esprit pene-
trant et d'une franchise peu habituelle dans son monde
viennois, mais, s'il croyait qu'il s'agit seulement d'une
certaine francomanie" qu'il dit sevir a Bucarest, il se
trompait d'une bonne moitie '.

II.

La guerre italo-turque.
L'Italie, descendant a Tripoli, envoyait ses vaisseaux

sur la côte d'Albanie et aux Detroits. Et, de nouveau,
des levres du roi sortait la méme formule que Bratianu,
dans une forme plus precise, avait promenee a travers
les capitales de la Triplice : la paix sans doute, mais on
a averti a. Petersbourg que nul changement balcanique ne
pourrait etre accepte par la Roumanie sans compen-
sation" 2.

Or le regime de la succession des partis a ses char
mes pour la politique exterieure aussi, qu'elle fait chan-
ger d'un ministere a l'autre, méme lorsqu'il y a pour la
direction generale la volonte, supposee inebranlable,
d'un vieux Souverain que tout le monde respecte. Entre
Sturdza et celui dont il avait ete appele a preparer un
vrai regne dans son parti, un antagonisme se develop-
pait rapidement qui devait provoquer immanquablement
une crise ministerielle. Le desk d'innover, d'introduire
du grand de l'un ne pouvait pas s'accommoder du con-
servatisme grincheux, de la manie d'immobilite de l'au-

' Pp. 328-329.
3 Pp. 342-343,
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tre. Et J. Bratianu provoquera une crise pour se défaire
du chef que le sort lui avait impose et dont Pinterregne
se prolongeait trop. L'absence concertee des membres
de la majorite parlementaire forca enfin Sturdza au
geste douloureux.

En novembre-decembre 1911, le roi park de nou-
veau au ministre d'Autriche-Hongrie. Cette guerre en
Orient Pinquiete. L'armee italienne ne jouit pas de son
estime, et son etat pourrait prolonger le conflit. Il fau-
drait une intervention austro-allemande a Rome pour
que les hostilites, si desagreables, soient arrétees. Tout
dans l'action italienne le desespere. Il faut la contre-
carrer energiquement, car la Turquie ne peut pas etre
abandonnee. L'affaiblir serait contre les interets de la
Triplice, qui aurait meme avantage a remplacer les Ita-
liens par les Turcs. Si des hostilites commencent aux
Dardanelles, la Roumanie ne peut pas rester insensible ;
il vient de le dire aux Russes aussi 1.

Comme le nouveau gouvernement est preside par
Pierre Carp, l'attitude du roi s'appuie non plus sur les
formules vieillies de la fatigue intellectuelle de Sturdza,
mais sur un homme qui, malgre son grand age, est
plein d'intelligence et de Volonte. Mais, comme celui
qu'il remplace, apres l'avoir toujours meprise, le chef
du parti conservateur est un adherent tenace de la
Triplice, avec cette seule difference qu'il attend une
recompense, au moins d'attitude, pour les services que
la Roumanie rend a cette ligue politique dans le Sud-
Est europeen. Du reste, Carp livrait en ce moment aux
liberaux, dont il fustigeait la propension aux affaires,
une guerre a mort, dans laquelle, rencontrant aussi l'i-
nimitie de Take Ionescu, le plus jeune et le plus actif
parmi les chefs de clan de Parmee conservatrice, qui
etait sevre du pouvoir, il devait succomber.

Au printemps de Pannee suivante, les intentions de
Charles I-er etaient restees les memes. Il etait desespere
de voir que la guerre italo-turque continue et attendait

1 Pp. 506-307, 622-524, 673, 642, 684.
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a chaque moment que les consequences balcaniques,
depuis longtemps redoutees, se declanchent, sans qu'il
puisse entrevoir le moindre avantage pour la Roumanie,
ennemie permanente de tout changement de frontieres.
Le roi suspectait la Russie d'avoir sa part dans la con-
tinuation des hostilites et dans ce que preparent les
Etats chretiens des Balcans. Du reste, bientôt le ministre
d'Allemagne fera savoir au Souverain que la Bulgarie
s'est réunie a la Serbie sous les auspices de la Russie,
qui desirait avoir aussi le concours des Roumains '.

Du côte de l'Autriche-Hongrie on se rendait compte
de plus en plus que l'esprit public en Roumanie se
tourne vers un ideal national qui ne pourrait etre realise
qu'aux depens de la Double Monarchie, dont on es-
comptait le prochain demembrement. Pour retenir, avec
le roi, toute une nation qui manifestait des ambitions
nouvelles et dangereuses, on croyait pouvoir diriger cette
tendance d'agrandissement territorial vers la Macedoine,
oil Berlin commencait a apercevoir toute une population
roumaine, ou bien du cOte de cette ligne Silistrie-Varna,
que les Russes auraient deja fait entrevoir au roi2.

III.

Le pacte balcanique.
Des le mois d'avril 1912, sous l'influence sinon de la

Russie officielle, qui s'empressa de nier, au moins sous
celle du ministre de Russie, l'entreprenant Hartvig, qui
travaillait un peu pour son propre compte, et, en outre,
grace aux efforts de cinq mois" dépenses a Sofia par
le ministre de Serbie, M. Spalaikovitch, on s'etait etendu
entre Serbes, qui craignaient le projet viennois du troi-
sieme Etat", de caractere slave,' dans la Monarchie, ca-
pable d'y faire entrer, de gre ou de force, le royaume
independant, et entre Bulgares, qui se preparaient pour
le reglement de comptes definitif avec une Turquie

I IV, pp. 104, 115, 169-171 (cf. Friedrrch Rosen, Aus einem diplomatischen
Wanderleben, Bukarest-Lissabon, p. 13 et suiv,).

2 Pp. 248, 365 (nos 3602, 3713).
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devenue dangereuse apres avoir fait, avec les Jeunes
Turcs, peau neuve. On etait alle jusqu'à fixer la future
frontière apres le partage des provinces turques d'Europe.
A Petersbourg on en parla a l'ambassadeur de France,
le ministre de la Republique a Sofia donna des pre-
cisions, mais a Vienne, a Berlin, ou on venait de rece-
voir Ferdinand de Bulgarie, avec beaucoup de pre-
venances dans la premiere Capita le, un peu en tapinois
dans la seconde, il fallut une notice du Temps, a la
date du 5 juin, pour les avoir, et, surtout a Berlin, on
on jugeait le roi bulgare avec plus de perspicacite, on
en fut naturellement indigne : une note allemande of-
ficieuse le fit savoir a l'hôte par trop temeraire t.

Pendant qu'on se depensait en compliments dans les
cercles viennois pour le Souverain balcanique qui etait
jadis parti de là pour jouer Lin si grand role dans la
peninsule, le roi Charles, blesse dans son orgueil le plus
legitime, se sentait neglige, et il s'en plaignait. Le 21 avril
1912, deplorant de nouveau cette action italienne, lourde
de dangers, pour la Roumanie aussi, et capable de de-
chainer la guerre dans les Balcans, il demandait cette
directive austro-hongroise et surtout allemande d'aprés
laquelle il aurait voulu s'orienter lui-meme 2.

Apres un mois, on s'apercevait en Autriche que la
Roumanie, déjà sollicitee par les Russes, etait tout de
meme le plus grand facteur politique et economique
dans le Sud-Est europeen" et qu'il faudrait lui offrir
quelque chose dans le genre des ouvertures faites par
BrAtianu dans son voyage en Occident 3. On envoya
aussi a Sinaia des hOtes autrichiens qui devaient flatter
le roi en le rassurant un peu 4. Mais la brillante recep-
tion de Ferdinand de Bulgarie a Vienne n'en restait pas
moins pour lui un motif de profond mecontentement5.

passDocuments diplomatiques franyais (1871-1914), 3-e serie, III (Pans 1931),
1 im.
2 Documents autrichiens, IV, p. 115 (No. 3459).
3 Rapport du 21 mai.
8 Ibid.
8 Pp. 169-171, 171-172, 184. Kiderlen-Wichter assurait que le roi Ferdinand

a promis de se montrer tres sage" ; Doc. franc., p. 133, no. 106 ; cf. p. 138.

                     



Comment la Roumanie s'est cletachee de la Trip lice 13

En ce moment la Roumanie avait passe par une nou-
velle crise de politique interieure. Le Ministere Carp
avait succombe aux attaques des puissants adversaires
qu'il s'etait suscites par sa pretention de marquer au
fer rouge" les politiciens brasseurs d'affaires, et le pro-
fesseur Maiorescu, un septuagenaire solennel et compasse,
d'esprit plutOt aigre, dont l'autorite litteraire etait depuis
longtemps disparue, mais qui restait un des milleurs
orateurs parlementaires, venait d'abandonner son vieil
ami et chef pour former avec Take Ionescu, dont le
caractere entreprenant et le besoin de mouvement, le
desir de succes l'ennuyaient, s'ils ne le rendaient pas
meme jaloux, un nouveau Ministere, déchire des le len-
demain par l'antagonisme naturel entre deux generations
et surtout entre des temperaments si opposes. En
fait de politique exterieure on pouvait se demander
des le debut comment pourra marcher d'emblee la
fidelite du president du Conseil a l'alliance avec les
Centraux, qu'il avait eté un des premiers a recom-
mander, et les sympathies tres marquees de son associe
politique pour la France, son gout bien connu pour tout
ce qui tient a l'Angleterre. Et, comme le roi suivait une
ligne de conduite avec laquelle ne pouvait concorder ni
l'abandon absolu a la direction des Centraux, demandee
plutot pour se plaindre d'avoir eté oublie, ni la possi-
bilite d'un changement complet d'attitude, la politique
roumaine, pressee par un mouvement d'opinion chaleu-
reusement nationaliste, donc anti-autrichien, etait sol-
licitee a chaque moment dans trois directions diver-
gentes.

Le ministre de Roumanie a Sofia ne savait rien, vers
la fin du mois de juin encore, concernant un accord
balcanique dans lequel certains croyaient qu'un role était
reserve a son pays ', alors que le traite prevoyait une
defense commune éventuelle contre ce pays aussi. Au
commencement d'aofit encore il s'obstinait a croire a
l'impossibilite" du pacte 2.

' Doc. français, p. 187.
' Ibici., no. 235.
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L'accalmie bucarestoise ne fut ebranlee un moment
que par l'apparition de la flotte italienne aux Darda-
nelles, a la mi-aott : on se borna a faire des represen-
tations a Berlin, demandant a la protectrice, elle aussi
indisposee, une intervention qui etait manifestement
impossible

Le roi n'apprit qu'assez tard les intentions de la diplo-
matie austro-hongroise, hautement approuvees par Fran-
cois-Joseph, d'employer les circonstances : revoke alba-
naise, conflit de frontiere turco-montenegrin, bombes
et massacres de Kotchana, pour imposer en meme temps
aux Balcaniques" une attitude sage" et recommander
aux Turcs de decentraliser", d'une facon progressive",
pour contenter les aspirations legitimes" des natio-
nalites" de la presqu'ile 2.

Mais pour radoucir celui qui -se rendait compte de
plus en plus que, si Berlin l'avertissait de temps en temps,
Vienne avait tout l'air de se moquer de lui, le comte
Berchtold annoncait, fin d'aoat, sa visite a Bucarest 3.
Sous les dehors d'une simple presentation, le successeur
d'Aehrenthal n'etant pas encore connu personnellement
par le roi de Roumanie, on avait voulu montrer, ce
que le ministre d'Autriche-Hongrie s'etait empresse de
declarer a son collegue francais, que la Roumanie est
desireuse surtout de contribuer au maintien de la paix
en Orient et d'agir dans ce sens avec toutes les Puis-
sances, animees d'un meme esprit pacifique" 4.

Le roi Charles, que Berchtold invitait a Vienne, etait
maintenant tranquillise. La Monarchie agissait, et elle
avait l'assentiment de l'Allemagne, qui, avait besoin
d'elle, dans son isolement car deja l'Iialie ne comptait
plus et la sachant froidement folle, ne s'opposait

1 Ibid., p. 211. Cf. pp. 280-281 (no. 214). Sur un pretendu refus oppose par
le gouvernement roumain au projet bulgare d'un pont sur le Danube, no. 257.

Voy. la Revue historique du Sud-Est européen, juillet-novembre 1932, Corn-
ptes-rendus.

3 Doc. francais, P. 389, no. 310. M. Poincare s'intéressait si l'Autriche-Hon-
grie, au cas ou elle risquerait une offensive balcanique, pourrait compter sur la
Roumanie ; ibid., p. 392.

4 Ibid., p. 414, no. 329.
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aucun des caprices dont d'A ehrenthal avait transmis le
secret a son successeur beaucoup moins doue. Czernin
lui avait ete, du reste, envoye pour le soutenir et surtout
pour le surveiller, pour avoir le contact avee les cercles
politiques roumains, pour épier les manifestations, qu'il
n'hesitera pas, du reste, a juger explicables, des natio-
nalister. Le roi lui disait, le 5 septembre, qu'il est content
de l'intervention des Puissances et que, de son cóte, il
interviendra aupres des Turcs '. Du moment que Ber-
chtold a donne les assurances necessaires, declarait, a
son tour, Maiorescu, il n'y a pas a s'inquieter : decidee
a aider au maintien du statu-quo, la Roumanie desire
seulement que la Turquie, dont elle est sincerement
l'amie, montre de l'intelligence dans l'affaire des natio-
nalites 2. S'exprimant d'une fawn plus large, le roi, dont
son premier conseiller reconnaissait le droit de diriger
seul la politique du pays, regrettait le changement fre-
quent des ministres turcs et leur manque de volonte,
esperant que le pacifisme" du Tzar balcanique et l'in-
decision de Guechov arréteront une explosion a Sofia ;
il affirmait que la Roumanie ne pense qu'a ses possi-
bilites de developpement interieur. Il ne manquait pas
de faire l'eloge de l'empereur et roi, son ami, mais n'ou-
bliait pas d'appuyer sur l'interet qu'il porte a la Serbie,
au roi Pierre, auquel il avait conseille, en 1908, de ne
pas se fier aux assurances d'Iswolsky, qui n'hesitera pas
a le licher 3. Le chancelier austro-hongrois ajoutait aux
arguments de Sinaia celui de l'état excellent de la res-
pectable armee turque", qui est preparee a tout 4. Le
roi Ferdinand avait ete invite a rassurer son voisin, qui
ignorait absolument les traités balcaniques, dont on n'avait
pas cru devoir lui communiquer au moins l'essence et restait
convaincu que la mobilisation bulgare ne pourrait etre
attendue que pour le printemps. Charles I-er etait in-
quiete seulement par je ne sais quelle tenébreuse action

1 Documents autrichiens, IV, pp. 408-409.
2 Ibid Rapport autrichien du 17/30 aoilt.
8 Pp. 418-420.
4 P. 439 (no. 3803).
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des Anglais, qui n'existait pas, et par une possibilite de
retour aux Dardanelles des Ita liens, qui n'y avaient
jamais pense t, L'armee roumaine n'est qu'une aile de
l'armee autrichienne", ecrivait de Londres, le 19 sep-
tembre, M. Paul Cambon 2, L'alliance avec la Triplice
avait rabaisse a ce role de cécite politique un des plus
profonds connaisseurs de la politique generale.

Quand, apres la succession, un peu ridicule, des pro-
jets de pacification, sortis de tout cOté, avec le méme
résultat, chacun des groupes de Puissances tenant a la
priorite du projet encore plus qu'au resultat a atteindre,
on arriva a la mobilisation bulgare, le roi de Roumanie
fut sollicite de se rallier a la declaration, de nul effet,
que la guerre balcanique demeurera inutile, toute an-
nexion etant interdite par un concert europeen, pour-
tant si divise. Le Gouvernement roumain pensa a mettre
sa decision sous le convert d'un Conseil de couronne
preside par le roi. Tout en faisant passer des munitions
pour la Turquie, on ref usa les demandes de secours
faites par cet Etat considere comme ami et dont l'o-
pinion publique au pair des cercles officieux souhaitait
la victoire 8.

La nouvelle en fut recue a Constantinople avec un
sentiment de profonde deception, le ministre de Rou-
manie se montrant gene de cette attitude de son pays 4.
Le president du Conseil, ministre des Affaires Etran-
geres, proclamait avec fierte que son pays n'a pas de
sentiment balcanique et laissera donc passer la tempete,
pour demander a parler seulement lorsque les interets
generaux seront discutes devant la diplomatie europe-
enne. Jusque là on espere qu'il n'y ait pas entre la
Russie et l'Autriche des dissentiments capables de lui
imposer une decision active. La ligne de copduite reste

s Pp. 466-467 (no. 3839).
2 Doc. francais, loc. cit., p. 520.
$ On aurait confie au vieux roi le commandement supreme ; Doc. autrichi-

ens, IV, pp. 604-605.
4 Pp. 650-651.
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la meme : avec les Centraux et en premiere ligne la
Monarchie"

Iv.

Premier conflit avec la Bulgarie.
Ces idees furent ventilees aussi au Conseil de Cou-

ronne, convoque pour le 4 octobre 1912. Cependant,
dans une audience que le roi m'accorda en octobre, ii
me disait que la conscience l'empeche de contrecarrer
ces chretiens pour lesquels sa jeunesse avait combattu
et qu'il ne veut que les angles rentrants dans la fron-
tiere de la Dobrogea. Le souvenir des deboires de l'al-
liance russe en 1878 etait revenu a l'esprit de ceux qui
avaient participe dans leur jeunesse a ces evenements, et
ceci malgre les cajoleries dont la Russie accablait pres-
que des voisins que rarement on avait daigne aperce-
voir a côte de l'immense Empire 2. On parla de nouveau
des motifs de moralite" qui imposaient a la Rouma-
nie une politique d'expectative, non sans faire des pre-
paratifs secrets, car l'armee, probablement, n'aurait pas
pu entrer en campagne, jusqu'au moment oil il sera
question de changements territoriaux capables de dimi-
nuer la situation du royaume. Le roi declarait que, si,
comme ii le craint, les Turcs seront battus, ii devra
bien occuper en Bulgarie la ligne strategique de ses an-
ciens desirs, a titre de garantie. Il se voyait a côte des
grandes Puissances supreme desir de sa vieillesse,
reglant dans un congres le sort de cet Orient, a côte
de la victoire et meme contre elle 3. Et puis on s'oc-
cupa de la solidite du Ministere que le roi voulait
completer avec des elements conservateurs, les liberaux,
beaucoup mieux organises et plus populaires, etant
consideres comme inferieurs a la tache4.

Aussitót cependant celui qui se croyait sUr de l'ap-

Pp. 507-508, 525, 533-534 (die Richtung der ZentralmAchte, in erster Linie
der Monarchie").

2 Pp. 662-663 : pas in denselben Kessel mit den Balkanstaaten".
8 P. 632.
4 P. 556 (no. 3970).

2

".
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pui de ses allies recut de leur part, de celle l'Autriche
surtout, un refus net. Occuper la ligne convoitee pour-
rait amener une intervention russe et, en plus, c'est une
mesure superflue", car l'interdiction des agrandissements
territoriaux s'applique a la Roumanie tout aussi bien
qu'aux belligerants L.

La conference, que la diplomatie austro-hongroise
s'obstinait a considerer comme peu probable, un role
de presidence a cette occasion, une situation de grande
Puissance, des compensations territoriales allant jusqu'à
Varna car maintenant la victoire s'etait declarée pour
les Etats allies 2, tel restera le programme du roi, et
du cOte de Vienne ces compensations lui furent mises
sans cesse en perspective, d'une facon vague, mais suf-
fisante pour retenir la Roumanie dans l'orbite des Cen-
traux. Seule l'occupation provisoire continuait a lui étre
ref usee.

Devant cette continuelle rebuffade, la fierte du Sou-
verain roumain finit par se revolter. A la fin du mois
d'octobre, tout en assurant que rien ne pourra le deta-
cher des deux Pulssances allemandes, il faisait voir la
possibilite d'une marche des Balcaniques sur Constanti-
nople et d'une revolution chretienne qui en serait la
suite. L'Autriche-Hongrie ne desire-t-elle pas des an-
nexions, ce qui lui faciliterait sa tiche, a lui ? II ne veut
pas Varna, port mediocre, et Roustchouk, donc seule-
ment ce qui se trouve entre Turtucaia-Toutrakan et
Cavarna, mais le changement de frontiere est une ne-
cessite d'equilibre et de prestige.

On lui parlait seulement, et pas méme d'une fawn
officieuse, d'interets economiques de la Monarchie, de
la voie de Salonique. Le mot d'ordre" etait attendu
en vain. On lui rappelait que rien dans le traite ne
contient de pareilles promesses et que des dedomma-
gements importants jetteraient la Bulgarie entre les bras

' Pp.
Le

638-639. Cf. p. 655.
mbtne2 roi Ferdinand les aurait promises. Or, c'etait un Souverain qui

promettait beaucoup (pp. 686-687). Cf. aussi ibid., pp. 662-663, 664-665, 686
587, 695-696. 707, 718, 732.
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de la Russie 1. Ii denoncait aussi les mauvais sentiments
que continuaient a nourrir les panslavistes russes. Et
ce cri lui échappait : Oh, s'il avait su quatre mois
auparavant ce qui allait se passer" !

L'Autriche-Hongrie restant bouche close, la Russie
de Sazonov trouva la possibilite d'infiltrer son influence,

travers la fissure qui venait de se produire dans
l'alliance. Des le commencement de novembre le mi-
nistre russe reconnaissait a la Roumanie le droit aux
compensations 4. Comme on etait pour un changement
total des frontieres de la peninsule, ceci lui etait pos-
sible, tandis que l'Autriche-Hongrie, furieuse des agran-
dissements que devra realiser la Serbie odieuse, s'atta-
chait de toutes ses forces au statu-quo jeté en l'air par
la victoire chretienne. La Russie et la France aussi
consentaient a la conference et a la participation de la
Roumanie 5.

La Bulgarie, pressentie sur ce sujet, repondit avec
l'aigreur qu'on pouvait attendre d'anciens rivaux et de
vainqueurs recents. Le roi de Roumanie serait-il un
simple envieux de la categorie du Serbe Milan 7, et la
victoire de Slivnitza brillait devant les yeux du vieux
Guechov. Tout au plus peut-on lui assurer et ceci
cinglait comme un coup de fouet en plein visage les
pretentions roumaines la possession de la Dobrogea
et le roi en avait les larmes aux yeux 6 et l'integrite
territoriale" 7. Plus tard, lorsque les Turcs, reduits au
desespoir, demandaient a la Roumanie d'empécher par
son intervention l'entrée des Bulgares a Constantinople,
ceux-ci continuaient a causer, ayant l'air d'accepter le
principe de compensation 8, mais les croire vraiment
convaincus qu'il faut passer par la aurait signifie ne

1 P. 754.
2 Pp. 732-733.
5 Pp. 742-743, 743-744.
4 Pp. 748-749.
5 P. 767 (no. 4264).
6 Pp. 784-785.
7 P. 750.
8 Pp. 775-776.

a
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connaitre rien de la psychologie d'une nation jeune,
ambitieuse et enivree par des succes inesperes.

Pour presser les choses, le nouveau Ministere, de
concentration des conservateurs, avait mobilise certaines
categories de reservistes. Devant les instances de l'Entente,
que l'ancien champion des Centraux avait accueillies
avec enthousiasme, us furent renvoyes a leur foyers,
tout en assurant les allies, insensibles aux impatiences
roumaines, que dans sept jours on peut mobiliser

Pendant ce temps, les liberaux mettaient tout en
branle pour renverser un gouvernement qui avait man-
qué l'heure, et, devant des changements radicaux aux-
quels la Roumanie allait rester inerte, on se jetait avec
fureur contre cette Monarchie derriere laquelle depuis
longtemps on emboitait le pas et qui par ses mauvais
conseils avait fait perdre au pays le moment de la
mobilisation, avec tous les avantages qui pouvaient en
decouler

Alors, de Vienne, on voulut faire coup double. Flatter
l'orgueil blesse du roi par la mission officielle du futur
chef des armees imperiales et royales, Conrad de Hoe-
tzendorf, et employer les convoitises du Souverain
pour lui faire renouveler l'alliance, ce qui paraissait
absolument necessaire devant les courants d'opinion
publique. Or de la part du roi ii y aura de longs
efforts pour arriver a se payer par des promesses pre-
cises et garanties le renouvellement du pacte.

Le sens de cette mission, qui devait tarder, apparait
d'une fawn assez nette, en attendant d'autres revela-
tions, dans le rapport autrichien du 18 novembre. Le
roi montre encore une fois que sa politique n'est pas
precisement celle de l'Autriche-Hongrie, dont la seule
preoccupation etait d'empecher un agrandissement serbe,
ce qui exigeait l'entretien des meilleurs rapports avec la
Bulgarie, qu'on esperait, se rappelant un passe recent,
pouvoir dresser contre son alliee du moment. Il est,

P. 811. Cf. aussi le rapport du 12 novembre (sur la voie serbe vers l'A-
driatique).

2 Pp. 872-873, 874.
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sans doute, pour la creation d'un Etat albanais, utile
aussi aux Roumains du Pinde, et on on pourrait etablir
un prince egyptien cultive, nourri de subsides roumains
et garde par une gendarmerie roumaine 1 deja la reine
Elisabeth voulait y envoyer cependant son neveu le
prince de Wied mais la Serbie doit trouver une voie
vers l'Adriatique. Il desire l'amitie bulgare, mais ii faut
qu'elle soit gagnee par des concessions. Un seul point
reste ferme, appuye sur la douloureuse experience de
1877 : la defiance envers la Russie, que Charles 1-er
soupconne soutenir par ses subsides l'agitation de la
rue contre la Double Monarchie2. L'idee, attribuee
Iswolsky3, d'un mariage entre le fils aine de l'heritier
du trône et sa proche parente la Grande Duchesse Olga
ne le flatte pas assez pour lui faire admettre un chan-
gement d'attitude que la Russie cherche a obtenir par
tous les moyens de circonvenir et par tous les appats.

Mais deux influences s'exergaient maintenant sur le
roi. Celle du president du Conseil, qui, se declarant le
simple executeur des decisions du maitre, entendait lui
en laisser toute la responsabilite et Maiorescu restait
au fond le fickle de la Triplice , et celle de Take
Ionescu, qui reunissait dans les nouvelles conjonctures
a son anglophilie, opposee aux sentiments de devotion
germanique de son collegue, une estime particuliere
pour la Bulgarie victorieuse 4. On preparait la visite du
president de la Chambre bulgare, Danev, auquel, apres
sa reussite a Petersbourg, les siens se plaisaient a attri-
buer des qualites diplomatiques de tout premier ordre,
mais qui clevait se montrer, devant une nouvelle preuve,
plus difficile, a Bucarest, puis a Londres, tetu et orgueil-
leux au-dessus du commun. Et en méme temps Pierre
Carp, evince, furieux contre l'ami qui l'avait remplace,
demandait la guerre contre la Russie, qui est inevitable

I Cf. le second rapport du 23 décembre et pp. 300-302, nos. 1002 1003. Sur
l'Albanie, no. 1036.

2 Pp. 917-918.
e P. 918.
4 Pp. 944-945, 945-946,
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et pour laquelle on ne pourra jamais trouver de meil-
leures conditions 1.

Un envoye turc, Osman Nizami, avait visite Buca-
rest, demandant un dernier appui, qui lui fut refuse. Si
la Roumanie soutient elle aussi les Turcs pour qu'ils
se maintiennent en Thrace, il faudrait prendre aux Ser-
bes et aux Grecs meme mais ceci n'avait pas autant
d'importance de quoi satisfaire la Bulgarie expulsee
d'une partie de ses conquetes. Ii avait parle aussi d'une
mobilisation roumaine pour en imposer aux Bulgares,
de la necessite de faire revoir le traite de Berlin 2. Avec
cela on pourrait imposer, Roumains et Bulgares ensem-
ble, la paix a Constantinople 3. Mais, comme Parrivee
de Danev avec les explications tardait encore et a
Sofia on se defendait contre toute cession, du reste
minime, qui ne serait pas payee par une intervention
active contre la Turquie 4, la visite du marechal autri-
chien devenait acceptable.

Dans sa lettre a son allie, recommandant Conrad,
Francois-Joseph feignait ne voir aucun dissentiment en-
tre la politique de son gouvernement et celle de la
Roumanie. Ii faisait Peloge de l'attitude solidaire, calme,
d'expectative", du royaume danubien. Touchant aussi
l'intervention roumaine a Constantinople, sans dire un
mot de la question des compensations, devenue le point
cardinal de l'action des Roumains, ii ne manquait pas
de souligner que certaines mesures militaires de la part
des Russes demandent une consultation entre les deux
etats-majors, austro-hongrois et roumain 5. Tout en ras-
surant les grands allies, de Berlin et de Rome, sur le
but de cette action purement austro-hongroise, en dehors
du cadre de la Triplice, on leur cachait un autre point
de la mission Conrad, a savoir que, si on n'arrive pas

I P. 1003.
2 Notes de Maiorescu, dans la revue Convorbiri literare, armee 1930, pp.

54-55.
8 Pp. 931-932, 1002-1003 ; rapports du 25 novembre, Sofia, et du 26, Bu-

Carest.
4 Pp. 1023-1030, 1040-1041.
5 PP. 1035-1036. Les instructions de Conrad no. 1065.
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un armistice entre les Turcs el les Bulgares arrétes
Tchataldcha, en &pit du grand reve du Tzar Ferdinand
d'etre couronne a Sainte Sophie de Constantinople, il
faudra appuyer sur l'idee de la cooperation militaire
avec les Bulgares 1.

L'Autriche-Hongrie d'un Berchtold se croyait assez
forte pour agir d'elle-merne, sur sa propre ligne, sans
tenir compte d'aucun autre point de vue et en depit
des intéréts et des sentiments de ceux qu'elle croyait
pouvoir trainer derriere elle oil elle le voulait et autant
qu'elle pensait en avoir besoin. Lorsque la convention
militaire avec la Roumanie fut conclue en vue d'une
guerre europeenne, ordre fut donne de n'en toucher
un mot aux Italiens 2.

Mais le succes fut complet et éclatant. Sans avoir rien
donne, sans avoir rien dit a Sofia, sans avoir lache le
projet de l'aliance bulgare contre la Serbie, l'embereur
et roi recevait de son ami des assurances redigees dans
des termes on ne peut plus explicites : Si, ce que Dieu
veuille nous epargner, on arriverait a une guerre euro-
peenne, la Roumanie y prendra part comme un fidele
allie" 3 (31 novembre). Un voyage du prince heritier
Berlin, ou on lui parla du mur d'isolement roumano-
bulgare contre le slavisme represente par la Serbie, vint
sceller l'accord complet et definitif 4. Le message du
trône eut donc un passage concernant les Balcans qui
correspondait au desir de la diplomatie austro-hongroise.
Le Ministere roumain croyait enfin avoir cette base
qu'on ne lui avait pas presentee jusque là et qu'i n'avait
pas su se creer lui-même, en tenant compte de ces interets
nationaux qui, pour etre proclames dans les clubs de

' Pp. 1046-1047. On recommande bien a FUrstenberg de ne pas le dire a
ses collegues allemand et italien de Bucarest. A Sofia aussi ii faudra reveler
un seul cote de la mission ; no. 1061.

9 Von dieser Vereinbarung erhielt der deutsche, nicht aber der italienische
Gesandte Kentniss" ; p. 1065. Aussi San-Giuliano pouvait-il se montrer étonné
de sentir la Roumanie a cóté des Bulgares ; V, no. 25.

a Sol 1 te es, was Gott verhUten möge, zu einem europaischen Kriege hommen,
wiirde Rouminien als treuer Verbiindeter daran Teil nehmen."

V : rapport du ministre de Roumanie a Berlin, 4 décembre.

a
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parti et dames dans la rue, n'en etaient pas moins les
seuls vrais j.

Comme la question des frontieres nouvelles devait
etre discutee dans une conference, a Londres, le roi
Charles, qui avait réve d'un congres a Berlin 2, crut
voir un autre de ses desirs satisfait : Misu, ministre de
Roumanie a Constantinople, y fut envoye. Danev sut
plaire au Souvetain, bien que, tout en parlant des Rou-
mains balcanicues, du pont sur le Danube, de tout ce
qui pouvait reconcilier et reunir les deux pays, il eiit
hesite de prononcer au sujet des compensations territo-
riales des paroles qui auraient pu engager son pays 3.
Cependant le roi l'avait prevenu qu'il n'abandonne pas
la partie, promettant en echange du territoire exige le
soutien pour avoir Andrinople 4. On pensait a discuter
la question a Londres.

La visite du Grand Duc Nicolas Michailovitch, un
intellectuel, un historien, tres peu fait pour contrecarrer
de pareilles intrigues, ne changea rien a la situation que
Vienne avait su imposer. Il courut les rues de Buca-
rest cherchant des livres francais et demanda a voir le
chef de l'opposition liberale. Lorsqu'il parla de la pos-
sibilite de rattacher la Roumanie a cette ligue balcani-
que que la Russie reconnaissait maintenant avoir initiee,
le roi lui repondit froidement que, de fait, cette ligue
n'existe plus, par le fait des divergences. Les ouvertures
concernant des rapports plus etroits avec les Serbes
tomberent devant l'indifference simulée par le royal
interlocuteur. La dynastie est arrivee au pouvoir par
le sang ; elle ne peut se maintenir que par le sang" ;
ses aspirations sur l'Adriatique sont des Mises" ; si
elle veut atteindre son but, l'Autriche-Hongrie &clan-
chera la guerre generale. Charles I-er se borna a preve-
venir contre le danger d'une conflagration generale :

Un envoye special presentait a Maiorescu la perspective d'une entente
économicue contre les Balcans ; Memoires, pp. 56, 57, 58.

3 V, pp. 300-302.
Rapport de Fiirstenberg, 12 decembre. Cf. aussi p. 111. Cf. Mémoires, pp.

59-60.
4 V, pp. 218-219,
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avec Conrad il n'avait fait que discuter des mesures de
defense eventuelle 1

Le roi allait si loin dans ses engagements 2, qu'il
promit que, si a Londres les négociations avec Danev
aboutissent, ii exercera sur les Turcs, dans le cas oil il
se montreraient peu conciliants, toutes les pressions
diplomatiques, allant jusqu'à mobiliser ; les courants
d'opinion publique contraires ii les brisera 3. Aussi
merita-t-il pleinement les remerciements chaleureux de
Francois-Ferdinand, qui lui parle, en rapport avec le
manque de sens des pretentions serbes", de l'attitude
calme et digne qu'a eue la Roumanie sous sa direction
sage", l'assurant qu'il desire repeter sa visite dans ce pays 4.

Dans ces dispositions, si rassurantes, ii recut, dans la
seconde moitie de decembre, la nouvelle que l'acte
d'alliance de la Triplice avait ete confirme 5 : s'agissait
maintenant d'obtenir de sa part un acquiescement. Au-
tant la diplomatie austro-hongroise s'etait montree en-
vahissante, mais peu habile, avant l'explosion balcanique,
autant elle reussissait maintenant A envelopper le plus
de monde possible dans ses toiles d'araignee, largement,
mais aussi solidement tissees.

Pour arriver là des lettres vinrent de Berlin, de Rome
au roi allie 6, on rencontra cependant des difficultes
qui pouvaient rester invisibles seulement a ceux qui
ne se rendaient pas compte du culte que le roi de Rou-
manie avait pour sa propre personne et que Page rendait
encore plus fervent 7. Le lendemain de l'echange de lettres

' Pp. 111-112, 207-208.
2 D'apres Maiorescu, pp. 63-64, il se declarait pret a aider, meme par les

armes, les Bulgares pour leur faire avoir Andrinople ! Misu recut l'autorisation
formelle pour en parler a Londres. Filipescu, un des chefs des conservateurs,
posait la question ainsi : ou bien Silistrie-Kavarna ou bien la guerre ; ibid.,
pp. 64-65.

a V, pp. 242 243.
Die Ungereimtheit der serbischen Pritensionen... Die ruhige und wür-

devolle Haltung die Ruminien unter Deiner weisen Leitung wihrend der ganzen
Krise... beobachtet hat" ; p. 300.

5 Pp. 118, 167-168,
6 P. 249.
7 Sa lettre autographe au roi d'Italie promettant de signcr, dans Maiorescu,

p. 139.
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affectueuses entre lui et Francois-Joseph, il posait net-
tement sa candidature pour le cas oU l'Italie viendrait
a manquer comme allie. Il rappela au ministre d'Al-
lemagne a Bucarest qu'il n'est pas un allie de seconde
classe (zweiter Gide)", que son armee est plus sure et
plus decisive a un moment donne que Parmee italienne 1.

Pensant a ce grand role europeen, il en arrivait a
oublier un peu Silistrie, le Quadrilatere", toute cette
question des frontieres qui etait devenue maintenant
un point d'honneur pour un Ministere faible et dechire
par des discordes et surtout pour son chef, qui voyait
dans Pagrandissement territorial de la Roumanie le cou-
ronnement de sa carriere politique. De son côte, comme
l'Autriche-Hongrie etait enfin intervenue, ffit-ce même
mollement, a Sofia 2, ou Guechov glissait l'opinion que
le bon ami" est là et pas a Bucarest 3, le vieux minis-
tre, energiquement poussé par le roi, qui parlait d'oc-
cuper le territoire desire sans mobiliser et sans declarer
la guerre 4, crut pouvoir employer la maniere forte. Il de-
manda que les negociations de Londres entre Misu et
Danev ne trainent plus, car la situation, devenue into-
lerable la Roumanie ne peut plus attendre" n'admet
plus de tergiversations orientales". On veut la ligne
Turtucaia-Ekrene. Comme Take Ionescu se valait de ses
rapports personnels avec sir Arthur Nicholson, l'auxili-
aire de lord Grey, on l'avait autorise a aller presser les
choses a Londres. A Constantinople, Charles I-er avait
fait savoir que, si Pon ne veut pas de la paix, il l'impo-
sera, lui 6 En vain le general Torghond-Chefket, mari

I V. pp. 196-197. Sur un telegramme de la Douma aux Chambres rou-
maines, pp. 181-182.

2 Pp. 273. Cl. pp. 270, 286.
8 P. 284. Même declaration de Danev, p. 319.
4 Maiorescu, p. 68. La decision fut communiquee au ministre d'Autriche-

Hongrie et a celui de Russie, qui assure que les Bulgares demandent sa media-
tion, concedant quatre points : ibid. II finit par retirer son offre, du moment
qu'on negocie a Londres (p. 69). Francois-Joseph n'avait pas oublie un por-
trait pour le ministre roumain (ibid.). Le cordon de l'Aigle Rouge s'y ajouta,
Cf. pp. 136-138, 141-142.

° Correspondance autrichienne, V, p. 258.
6 P. 286.
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d'une Roumaine 1, parut-il a Bucarest. On ne pouvait
pas etre plus energique dans la docilite.

Et les pretentions roumaines paraissaient se concen-
trer autour de Silistrie, dont la cession a la Roumanie
avait ete discutee a Berlin en 1878. Du côté bulgare
on objecta la resistance du sentiment national, le regi-
ment recrute dans la region, la population tres patroti-
que : la Chambre s'y opposerait ; pour trouver des
arguments, le vieux politicien et homme d'affaires Gue-
chov, qui du reste, ne faisait que son devoir le plus
elémentaire envers son pays, fut inepuisable a Peu a peu
Silistrie devint pour l'opinion publique le but supreme
des revendications, et elle arriva a exercer une influence
tout a fait disproportionnee a son importance reelle.
Elle servit d'arme dans la lutte entre les partis, qui
s'etait aussitôt emparee de la question des compensa-
tions, oubliant tout a fait qu'il y avait un ideal national
d'une autre importance que la possession de la vieille
Durostorum, dechue jusqu'au niveau d'une pauvre bour-
gade turque envahie par les fonctionaires du nouvel
Etat bulgare. Le souvenir de l'ancienne domination rou-
maine a l'epoque du prince de Valachie Mircea, maitre
de fait de la rive droite du Danube a la fin du XIV-e
siecle, revenait, et le dernier fils du prince heritier de-
vait en prendre le nom. Assures du côte de la Russie,
qui promettait de ne pas s'en meler, les ministres, sauf
le president du Conseil, demandaient, en javier 1913,
au roi la permission de faire occuper la ligne reclamee 3.
Corn me la paix entre la Turquie et les allies balcani-
ques paraissait etre en vue, et elle aurait coupe court
aux avantages que la Roumanie offrait aux Bulgares en
echange de la cession territoriale, l'irnpatience devenait
encore plus forte. Une fois qu'on avait engage sur une
pareille base la dignite nationale, on ne pouvait pas
revenir en arriere.

Or, a Londres, representant de la victoire qui semblait

Pp. 300-302.
2 Cf. Maiorescu, p. 136.
- V, pp.,344-345, 351, 366-367.
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absolue et definitive, Danev se croyait en etat de reje-
ter toute pretention roumaine, fa-ce meme accompagnee
d'une offre de secours, de fait impossible a realiser et
d'apparence superflue. La menace de l'occupation le
laissait froid ; quelle que fiat son opinion sur Parmee
roumaine, fraiche, mais n'ayant pas combattu depuis
presqu'un demi-siecle, il savait que l'Autriche-Hongrie
opposera son veto a cette mesure extreme. Pour ne pas
avoir Pair d'être intransigeant, il ajoutait a des garanties
pour la possession de la Dobrogea et pour les droits
des Roumains dans une future Macedoine autonome
un cadeau de vingt villages en marge de Silistrie de-
mantelee (or ses fortifications ne valaient absolument
rien) 2 Par l'action malhabile d'un Ministere pris a
l'improviste et qui s'etait repris trop tard, le pays le
plus important du Sud-Est europeen et une nation qui
avait prouve qu'elle peut combattre se trouvaient mis
dans une situation franchement ridicule. Aux menaces
de mobilisation Berlin repondait par des ironies gros-
sieres : Le roi Charles emploie toute occasion pour
faire sonner son sabre 3". L'envoye roumain a la confe-
rence de paix ne fut pas admis. Take Ionescu, dementi
par Danev, qui contestait lui avoir fait des promesses
a Paris 4, en eut sa situation tellement diminuee, que,
étant donnee aussi la jalousie du chef du gouverne-
ment, il dut etre rappele : Maiorescu obiectait que le
seul role donne a son collegue était celui de gagner
l'appui anglais 5.

La diplomatie austro-hongroise, qui savait que la Russie
etait disposee a admettre l'expansion roumaine, chercha
vainement a parer le coup sans prendre aucun engage-
ment et courir aucun risque. La Roumanie pensa alors
a une conference europeenne qui lui attribuerait la
malheureuse \Tulle, redevenue celebre : Maiorescu en parla

1 Pp. 378-379.
2 Pp. 378-379.
2 Kiinig Karl benützt jede Gelegenheit urn mit dem Säbel zu rasseln" ; pp.

403-404.
4 P. 387. Intervention de Take Ionescu aupres de M. Poincare, p. 393.
' Pp. 388-389. Cf. Maiorescu, pp. 59-60, 64.
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Fiirstenberg des le 9 janvier la La decision devait
tarder, mais une nouvelle voie etait ouverte, La con-
ference allait se reunir a Petersbourg, donc sous les
auspices de la Russie et de la France.

V.

La mediation des Puissances.
C'etait le premier coup porte a l'alliance avec les Cen-

traux, et il fut d'autant plus ressenti a Vienne qu'il
venait apres la signature de la convention militaire et
les assurances les plus chaleureuses de fidelite. S'etant
inform& aupres du president du Conseil, le ministre
d'Autriche-Honprie s'entendit dire que la raison de ce
brusque changement d'attitude doit etre cherchee dans
toutes les humiliations subies jusque là par un prince
qui devait y etre si sensible : attitude du roi de Bulga-
rie et de Danev, refus par les Bulgares du concours qu'il
leur avait off ert, interdiction d'avoir un representant a
la conference de Londres. A contrecoeur le ministre
avait accepte la proposition russe, que sans doute on
abandonnerait, si des offres serieuses viendraient de Sofia,
avec aussi les garanties necessaires 2. Un des chefs de
l'union conservatrice, Nicolas Filipescu, faisait le geste
d'aller causer a Constantinople 3.

AussitOt, lorsque la revolution turque venait d'éclater
et la guerre etait reprise, des negociations furent ouver-
tes pour fixer la ligne que la Bulgarie pourrait conceder,
mais en conservant les anciens procedes 4.

Tout a coup, a la fin de ce mois de janvier, le roi,
tout en maintenant son programme balcanique, qui
allait maintenant jusqua la sauvegarde des moines rou-
mains du Mont-Athos, montra le desir de signer, dans
le terme le plus court, le traite avec la Triplice, question

avait laissee trainer jusque la 5. Comme la reouver-
Pp. 398-389, 405.

3 Pp. 406-407, 421-422, 430, 431-432, 434, 435. Il aurait prefere la mediation
itaiienne ; pp. 441-442.

P. 440. Rapport de Mensdorff, Londres, 17 janvier.
Pp. 527, 535, 536-537.
Pp. 483-485, 513, 519-521, 521-522, 525.

qu'il

I
t
6
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ture des Chambres approchait, on parla de nouveau,
dans un Conseil de ministres preside par le roi, de
l'eventualLite des mesures militaires qui, maintenant, avec
la guerre dans les Balcans, pouvaient avoir un sens
Dejà cependant la nouvelle arrivait de Londres que
Danev avait conclu avec M4u ; celui-ci, Macedonien
d'origine, ancien agent diplomatique dans les Balcans,
patient et insensible aux caprices et aux gestes d'humeur,
avait reussi là on le brillant talent de Take Ionescu
avait echoue 2. Le sort de Silistrie seule restait a regler,
mais cette ville avait gagne une telle importance
Maiorescu dira : une valeur morale inappreciable"
que, sans l'avoir, le gouvernement roumain ne croyait
guere l'affaire terminee 4. Pour satisfaire une opinion
publique irritee par des intertas de parti ii aurait offert,
en echange pour la moitie (!) de Silistrie, le rachat des
maisons abandonnees par les optants bulgares eventuels,
un emprunt de cent millions et le pont sur le Danube,
mais pas aussi une alliance ou quelque chose d'appro-
chant 5.

Le 8 fevrier Maiorescu presentait au nom du roi une
derniere sommation au ministre d'Autriche-Hongrie. Si
la Bulgarie ne cede pas, il y aura la guerre, même au
risque de provoquer une conflagration europeenne. C'est
l'affaire des Grandes Puissances de l'empecher s."

Berchtold en fut effraye. Mais c'est une politique
catastrophale" (Katastrophenpolitik): a Petersbourg Sazo-
nov signalait une irritation de l'opinion publique, qui
pourrait pousser a des decisions extremes 7. Donc la

' P. 547.
2 P. 578.
° Pp. 660-661.
' Cf. aussi pp. 547-548, 578. Ici se place la pretendue declaration de Take

Ionescu au prince Lichnowsky qu'il ne tient pas autant a la possession de Si-
listrie ni de Baltchik, ce qui provoqua tout un esclandre ; pp. 578, 643, 670.
Take lonescu assurait avoir dit seulement ceci: Je m'attendais a avoir une
lutte avec vous pour Silistrie, mais jamais une resistance aussi opiniitre en ce
qui concerne la cession de Balcic ou Kavarna" ; p. 670.

° Pp. 600-601. On voulait aussi l'admission de Misu a la conference ; pp.
626. Cf. pp. 614-615.

6 Es sei Sache der Grossmichte, Krieg zu vermeiden" ; pp. 670-671.
7 Pp, 679, 683, 687. Sur les of fres de mediation russe Maiorescu, pp. 137-

139, 141-142.

`.
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visite meme du second fils de Guillaume II, venu pour
le bapteme du troisieme fils de theritier du trOne, les
perspectives de la mediation italienne n'avaient pas pu
endormir les Roumains Cette fois la diplomatic austro-
hongroise qui, depuis des mois, pratiqu'ait avec tant de
succes l'hypocrisie la plus raffinee, etait a bout de res-
sources.

Le 11 fevrier le roi annoncait, par son president du
Conseil, au ministre d'Autriche-Hongrie qu'il se trouve
empeche de ratifier le traite. Le Ministere, accule a de
si grandes difficultes, ne peut plus se maintenir ; avec
l'avenement au pouvoir de J. J. Bratianu une autre
politique. Fiirstenberg recut de la bouche méme du roi
la confirmation de la crise. Ii finit par dire ce qu'il
desirait comme prix de la prolongation du traite d'al-
liance : qu'elle ne signera pas l'acte de Londres sans
que les pretentious de la Roumanie soient satisfaites

Et, de Sofia, Tarnowski, le ministre de la Monarchie,
rapportait ce qui suit : Guechov ne peut pas ceder une
ville, et ce n'est pas le moment de traiter une question
d'importance secondaire lorsqu'il s'agit du sort de Saloni-
que, d'Ochrida, de Monastir. II y avait, du reste, quelque
chose de prophetique dans les declarations du ministre
bulgare : avec la Roumanie vous aurez tot ou tard des
difficultes s".

Ce fut donc le tour des menaces a regard d'un pays
qui semblait vouloir sortir de ses liaisons actuelles. Le
roi lui-meme, habitue a etre traite avec tant de defe-
rence, ne sera pas epargne. Le 12 fevrier on lui faisait
savoir par le moyen de Maiorescu, reste quand meme
tres austro-allemand, que la Roumanie, avec ces allures,
risque de se trouver entre deux chaises", car Vienne
peut faire aussi une autre politique que celle d'amitie
pour les Roumains, politique qui servirait mieux ses
interets". Ii veut une audience pour soutenir le roi, si

I Pp. 586, 590-591,
dans la

600. Charles I-er accusa Guillaume II
la

de n'avoir pas
pp.tenu parole question de l'admission de Mist, a conference ;

715-716.
2 Pp, 701-702. Cf. pp. 700-701-707.

P. 707,
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impressionable, contre ceux qui poussent a la guerre 1".
Cette pression brutale, chaleureusement approuvee

par Berchtold 2 brisa la volonte, qui s'etait dressee dans
un dernier mouvement de fierte, du vieux Souverain :
ii signa, le 12 fevrier 3.

Mai vaincre le roi n'etait pas la meme chose qu'en-
freindre la direction prise. par le Ministere sous la
pression de l'opinion publique, inexorable, qui, apres
avoir voulu Pexpansion de l'Etat sur le Sud, se tournait
maintenant irritee contre une alliance inutile. Des le
lendemain Maiorescu reapparaissait pour declarer verte-
ment au ministre d'Autriche-Hongrie que sans la garantie
donnee jusqu'au 15 fevrier, que l'Autriche-Hongrie ne
signera pas sans avoir tenu compte des interets de la
Roumanie, ii y aura, certainement, la mobilisation4.

L'Allemagne, dont Pattache militaire a Sofia n'hesitait
pas a dire que Parmee bulgare est preferable a ce que peut
donner celle de la Roumanie 3, se reunit a l'Autriche-
Hongrie pour essayer une nouvelle demarche, assez
molle, envers le Ministere bulgare. Enfin Guechov con-
sentit-il a accepter, sinon la conference, au moins la
mediation 6. Mais les Roumains ne doivent pas employer
le moyen supreme de la mobilisation. Danev ajoutait,
du reste : Si les Roumains pensent a une occupation,
leur gendarmerie leur suffira, car nous ne ferons pas
d'opposition" 7. Il pretendait, du reste, que dans un con-
flit avec les Roumains, l'aide des Serbes ne lui man-

' König sei stark impressionabel,.. Seine Majestät gegen Kriegshetzer zu
stärken" ; p. 709. Le roi finira cependant par dire a Maiorescu que cette affaire
de Silistrie ne l'interesse autant que par egard a la politique du premier minis-
tre ; Maiorescu, p. 453. Cf. ibid., pp. 455.457.

I L'influence de Bratianu avait ete aussi sollicitee sans pouvoir changer son
point de vue ; pp. 723-724.

' Pp. 710, 747; Maiorescu, p. 147. Cf. ibid., p. 338. Il fut question un mo-
ment d'envoyer Maiorescu a Vienne et a Petersbourg ; ibid., p. 346.

4 Correspondance autrichienne, pp. 748-750. A ce moment les ministres de
Russie et de France intervenaient a Sofia pour la Roumanie ; pp. 755, 756,
762, 769.

5 On cherchait a radoucir la Roumanie en l'assurant qu'elle restera la pre
miere dans le Sud-Est de l'Europe par la supériorite de ses finances ; pp.
861-862.

6 P. 772.
7 P. 779.
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quera pas 1, mais, dans la guerre contre les Turcs, les
Bulgares ont seuls donne de fait, car les Grecs et les
Serbes n'ont, pour ainsi dire, rien fait" 2.

Donc, d'apres la decision prise dans le Conseil des
ministres du 21 fevrier, la Roumanie recourut a la
mediation des Puissances. L'Allemagne avait consenti
ce que Petersbourg soit le siege d'une conference des
six Puissances, destinee a liquider le conflit entre les
deux pays danubiens 3. On avait demande de Londres
que la Roumanie donne l'assentiment prealable aux de-
cisions de cette reunion, et on y avait consenti 4.

L'Autriche-Hongrie crut alors necessaire un exces de
zele 3, allant jusqu'a promettre aux Bulgares Salonique
pour que Guechov reponde qu'il craint de perdre Silis-
trie sans gagner cette autre vine 6.

Mais les negociations se poursuivaient maintenant
Petersbourg, on Danev eut comme partenaire un diplo-
mate roumain de carriere, fils d'un ministre de Roumanie
dans cette capitale, homme d'un esprit extremement
fin et fecond en ressources, qui devaif Etre en plus,
par ses etudes a Paris, un intime de ceux qui represen-
taient en Russie la France, M. Demetre Ghika. Elles
furent difficiles. L'idee des deux Silistries ressuscita au
cours de ces discussions 8, et fut naturellement rejetee.
De Sofia on recevait l'avertissement que Guechov, parlant
de la cession de Silistrie ou d'un morceau de la cOte",
ne se considerait encore engage a rien : le gouverne-

I P. 787. Cf. pp. 776, 779, 783.
2 P. 789.

Pp. 783, 795-796, 805, 816-817, 819, 823-824, 826.
* Pp. 819, 863-864.
5 Cf. l'ordre que Berchtold pretendait avoir donne a Sofia; p. 1018.

Pp. 887, 897. On attribue I Diamandy, ministre a Rome, la declaration
qu'on ne tient pas autant a Silistrie, declaration qui fut dementie ; pp. 891,
897, 901, 926, 1030. Maiorescu, pour sauver son Ministere aurait offert aux
Bulgares rnerne un eventuel concours contre les Serbes ; rapport de Fiirsten-
berg, 18 mars, pp. 992-993 ; VI, p, 18. Mais Berchtold avait raison de croire
qu'il serait possible que la Roumanie, la Turquie et la Serbie marchassent
ensemble contre les Bulgares ; V. p. 1018.

7 Neklioudov, le ministre de Russie a Sofia, disait de lui : il Dade trop et
ernbrouille toue.

8 Pp. 1021, 1043-1044.
3

6

A

'
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ment n'a pris jusqu'a present aucune decision" Au
moins voulait-il, et il y tenait absolument, domine lui
aussi par des considerations de politique interieure, que
la cession territoriale ne soit connue qu'en méme temps
qu'une paix satisfaisante avec les Turcs ou au moins
avec des assurances de la part des six Puissances que
les interets de la Bulgarie ne seront pas leses a la con-
clusion de cette paix Puis ii revenait sur ses paroles :
Jamais nous ne nous exposerons au reproche d'avoir
vendu du territoire bulgare 3". Et, proposant de confier
au ministre de Bulgarie a Bucarest, Kalinkov, des ne-
gociations a deux avec Maiorescu, il demandait, non
seulement la phrase de reconnaissance" pour l'attitude
envers la Roumanie que les diplomates de Petersbourg
allaient introduire dans le protocole, mais quelque chose
de plus substantiel", une compensation serieuse" : le
pont, des dedommagements 4, Delcasse etait d'avis que
les Roumains pourraient se contenter de Silistrie seule
et l'ambassadeur d'Angleterre ne voulait pas méme en
accorder tous les ouvrages de defense 5. Les Centraux,
devant cette attitude, regagnaient du terrain envers la
Roumanie 6 l'Autriche-Hongrie, qui faisait ses calculs
d'avenir avec les Bulgares, avait risque un dernier effort
pour les installer, apres qu'Andrinople leur eiat ete
reconnu, a Salonique 7.

Bref la Roumanie eut Silistrie, et Silistrie seule. Mais,
si ce maigre gain jetait en lice un Filipescu, un Carp,
elle avait gagne le symbole, qu'elle avait travaille elle-
meme a rendre tel.

P. 108P.
11 P. 1090; VI, p. 23.
$ P. 34.
4 Pp. 193, 205-208, 241-242, 271, 282. Sur le negociations de Kalinkov,

358-359, 369, 370-371, 403, 413.
5 Pp. 33-34. Sur l'ensemble des negociations, pp. 36-37, 46-47, 60, 65.

P. 65.
I Ibid.

1.

6

pp.

                     



Comment ia Roumanie s'est detachee de la Trip lice 35

VI.

La Roumanie et le conflit entre la Bulgarie et ses allies.

Une grande question se posait maintenant pour les
interets de la Double Monarchie, qui n'avait pas pu
empecher l'agrandissement, si important, de la Serbie :
ne pourrait-on pas employer les Bulgares, qu'on avait
ménages autant que possible jusqu'au bout, contre cette
Serbie qui, demain, convoitera les territoires au-dela de
la Save habites par des congéneres ? Or, dans le conflit
qu'on esperait, qu'on allait preparer par tous les moyens,
on voulait savoir l'attitude de la Roumanie, qui avait
ete deja sondee, de Belgrade et meme d'Athenes '. Le
roi avait parle de la possibilite d'une alliance avec la
Bulgarie, mais seulement si on lui donne aussi la lisiere
maritime et Maiorescu l'avait confirme 2. Berchtold, bien
que Berlin lui eilt recommande de preferer les Rou-
mains aux Bulgares 3, insista sur sa declaration que, si,
dans un conflit eventuel, la Roumanie s'avise de mar-
cher avec les Serbes contre les Bulgares, les liens avec
la Monarchie seront rompus 4. Elle est des ce moment
avertie : si la Roumanie veut commencer une autre
politique, elle en subira les consequences' 5, Pour le
moment la reponse donnee par le Ministere roumain
aux suggestions du ministre de Serbie a Bucarest avait
ete evasive 6.

Maiorescu demandait qu'on lui permette la communi-
cation du protocole aux Chambres, qu'il ne pouvait
pas retenir infiniment, meme si cette communication
eilt da rester secrete, et l'Autriche-Hongrie finit par y
consentir 7. Mais, par egard au choc, qu'on prevoyait
prochain, entre les allies balcaniques il preferait aux

' V. p. 949.
2 Pp. 271, 305-306, 358-359, 437.
3 P. 459.
4 Le ministre d'Autriche-Hongrie a Sofia etait seul d'avis dass Ruminien

unvergleichlich mehr Riicksichtsnahme verdient als Bulgarien, auf das wir nicht
rechnen können" ; pp. 356-357.

o Pp. 3647565. lse- 1 5-1
o P. 468.
1 P. 431-432, 434, 444.
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Bulgares les Grecs, peut-être meme les Serbes 1. Et le
roi, ayant appele, le 19 mai, Fiirstenberg dans sa loge,
lui declara que personnellement ii n'attribue plus au-
cune importance a Silistre ni a de plus larges rglements
de frontiere, mais retat d'esprit dans le pays est tellement
irrite contre la Bulgarie que ni lui, ni acune puissance
sur la terre ne seraient capables d'arreter la Roumanie
de prendre part, dans un conflit de la Bulgarie avec
ses allies actuels, pour leurs adversaires 2 Ce qu'il ajoute
sur ses dispositions a la neutralite et sur le caractere
provisoire d'une entente avec les Serbes et Grecs n'avait
pas la méme importance pour un avenir prochain. Et
les critiques que son premier conseiller risquait contre
la nouvelle politique du roi3 ne pouvaient pas influen-
cer sur les evenements, car le sort du Ministere Ma-
iorescu etait scene.

Cependant cette nouvelle politique, a laquelle enga-
geaient les retards de l'acquiescement bulgare aux resul-
tats de la conference, la longueur voulue des negociations
directes commencees par Kalinkov, devenait de plus en
plus claire, aussi au gre des pourparlers avec les Serbes
et les Grecs. Le 25 mai, le roi s'exprimait devant Für-
stenberg dans ces termes dont la franchise indignee ne
laissait rien a desirer : La Bulgarie est Pennemi historique",
alors qu'on n'a jamais eu de conflit avec les Serbes 4.
On a tort a Vienne de se faire des illusions sur les

I Pp. 444-445. Cf. pp. 449-450
2 Er lege persOnlich keinen Wert weder auf Silistrien noch auf weitere

Grenzregulierungen ; die Stimmung im Lande sei abet- eine derart gegen
Bulgarien gereizt, dass weder er, noch irgeneine Macht der Erde im Stande
ware Rumanien zuriickzuhalten, in einem Konflikt Bulgariens mit seinen heu-
tigen Allierten far dessen Gegner Partei zu ergreifen" ; p. 458.

S. M. der König sei zwar ein gewiegter Politiker, doch hie und da zu
mannigfaltig in Seinen Mitteln.... Dies sei auch die Uberzeugung Ihrer Majes-
tat, doch lasse sichx HOchstdieselbe von persOnlichen Momenten beeinflussen
und bewegen zu Mitteln zu greifen, welche er als Minister nicht billigen
könne" ; p. 469. Mais Fiirstenberg reconnait que, le cas echeant, le roi et son
premier conseiller doivent marcher contre les Bulgares sous peine d'étre consi-
deres comme traitres; pp. 477-478. Cependant Maiorescu considere l'idée d'une
alliance avec les Serbes comme unsinnig"; pp 511-512, 521.

* Bulgarien ist der historische Feind und Rivale, dessen Grösse gefährlich
werden kann... Serbien, mit dem Rumänien nie Differenzen hatte, muss so
gekräftigt werden dass es ein Gegengewicht gegen Bulgarien am Balkan bieten
kanne" ; pp. 540-542.

o
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intentions bulgares, et il aurait mieux fallu dire a Gue-
chov et Danev que la Roumanie n'est pas quantite
negligeable". Lui, le roi, n'est pas habitue au mepris
qu'on lui temoigne de l'autre côte du Danube. Il est
profondement blesse par l'attitude de son alliee l'Autriche-
Hongrie, qui hesite entre lui et entre les Bulgares, de-
venus des ennemis durs, rebelles aux concessions et
orgueilleux" La Roumanie ne peut pas accepter la
Bulgarie enorme qu'on est en train de creer. l'Autriche-
Hongrie comptant s'en servir contre la Serbie. Ii espère
qu'un conflit serbo-bulgare ne se produira pas, mais
dans ce cas on peut savoir déjà quelle sera sa decision,
que la Monarchie ne pourrait pas entraver sans gâter
pour toujours sa situation a Bucarest 2. Ii lui faut une
preuve eclatante d'amitie". Take Ionescu lui-méme etait
considere comme partisan de la nouvelle direction net-
tement anti-bulgare 3, et ceci malgre la continuation des
rapports avec le ministrc bulgare a Bucarest sur la ques-
tion de cet accord de neutralite pour les eventualites
balcaniques prochaines, qui aurait paye les bonnes dis-
positions de la Bulgarie dans l'af faire des territoires.
Etfraye, Fiirstenberg, un bon observateur, place dans
une situation de plus en plus intenable, mettait en
perspective aussi la possibilité, que Berchtold avait
totalement oubliee, d'un reveil inattendu de l'irrédente
roumaine en Hongrie 4.

Du côte austro-hongrois cependant la decision etait
prise : tout risquer plutot que de laisser aux Serbes leurs

' Harter, unnachgtebiger und hochmiitiger Feind."
2 Man muss sich dariiber in Wien Rechenschaft geben dass Rumanien ein

übermachtiges Bulgarien nicht zugehen kann ; ein solches wiirde eine stette
Gefahr fiir Rumanien bilden. Der Gegensatz in der heutige Politik der Mo-
narchie und Rumanien bestche darin dass osterreich-Ungarn ein grosses Bul-
garien auf Kosten Serbiens schaffen wolle, wogegen Rumanien vanschen
mfisse dass Bulgarien durch Serbien in Schach gehalten werde" ; pp. 521-522.
Cf. pp. 540-542 : Auch das leiseste Schwanken der Monarchie zwischen.
Rumanien und Bulgarien betrachtet der KOnig als eine unverdiente Zurtick-
setzune.

Pp. 533-534. Sur leg negociations de Kalinkov aussi pp. 537, 540. Maiorescu
demandait sans reserves si dans un conflit avee la Bulgarie, la Monarchie
soutiendrait la Roumanie ; pp. 450-451.

Ein ungeahnter Anwachs der rumanischen Irredenta in Ungarn" ; corres-
pondance autrichienne, pp. 549-542. Cf. pp. 554-555.

3

4

'.
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conquétes. On continuait a tordre le fil a Vienne pour
l'ancienne trame contre le voisin indesirable, qu'il faut
ou absorber ou detruire. C'etait une ideologie dangereuse,
mais definitive. Devant elle tous les souvenirs du côte
de la Roumanie, tous les interets qu'elle pouvait servir,
tous les dangers qu'elle etait capable de susciter s'évanou -
issaient. Entendons Berchtold, qui faisait en ce moment
a rompicollo du plus-qu'Achrenthal faut dire au roi et
surtout au bon ami Maiorescu que, etant donne Pan-
tagonisme qui existe, notoirernent et allant jusque dans
la profondeur, entre la Monarchie et la Serbie, une
cooperation militaire de la Roumanie avec cet Etat ou
avec la Grece, qui probablement sera de son côte dans
le cas d'un conflit serbo-bulgare, serait inconciliable
avec notre alliance et qu'il nous faut la prevenir de la
fawn la plus appuyee contre des tractations, soit avec
la Serbie, soit avec la Grece, qui a la fin des fins de-
vraient mener la Roumanie a un conflit patent avec la
Monarchie Mais le roi se sentait d'autant plus fort
que Berlin appuyait ses pretentions. Le 31 mai le gou-
vernement allemand faisait savoir a son allie autrichien
que, si l'Allemagne intervient a Bucarest pour empecher
l'alliance avec la Serbie, il faut reconnaitre que la Rou-
manie a ses raisons pour ne pas admettre la Grande
Bulgarie et que nous ne pouvons pas aller si loin que
de demander a la Roumanie qu'elle perde ce moment
psychologique" 2 Si on ne veut pas qu'elle passe de
l'autre cOte, qu'on paye sa neutralite d'une cession allant
jusqu'à Baltchic.

Le 27 mai, le ministre d'Allemagne a Bucarest declarait
que, puisqu'on ne veut pas ecouter les bons conseils,

1 Dass angesichts des zwichen der Monarchie und Serbien bestehenden, of fen-
kundigen und tiefgehenden Gegensatzes eine militärische Kooperation Rumä
niens mit diesem Staate oder mit dem voraussichtlich auf seiner Seite ste-
henden Griechenland im Falle eines serbisch-bulgarischen Konfliktes mit unserm
Bruderverhältnis unvereinbar ware und dass wir daher vor Abmachungen,
sei es mit Serbien oder mit Griechenland, eindringlich warnen milssen, die in
letzter Konsequenz Rumanien notwendigerweise in offenem Gegensatz zur Mo-
narchie brächten" ; pp. 547-548.

2 Dass wir unmöglich so weit gehen könnten, von Rumanien zu verlangen
dass es diesen psychologischen Moment wieder verpasse" ; pp. 556-566. Cf. p.
567. Rome park dans méme sens ; pp. 709-710, 837.

: 11
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l'Empire n'interviendra plus pour retenir un pays du
plus grand poids". On aurait gagné seulement ceci
que, dans le cas de la guerre balcanique, les armees
roumaines ne combattront pas a côte des Serbes

Au moment on tout etait deja decide, puisque la
frontiere macedonienne avait ete passee par les soldats
du general Savoy, le ministre d'Allemagne a Vienne,
Tchirschky, donnait completement raison a la Roumanie,
poussee par la diplomatie austro-hongroise jusqu'aux
dernieres limites de la patience. Entre la puissante Russie
et une Bulgarie accrue a ce point une Roumanie inde-
pendante ne peut pas vivre. La Roumanie ne peut pas
se sacrifier pour faire plaisir a l'Autriche-Hongrie. Envers
la Triplice elle a des devoirs limites, qu'elle n'a pas refuse
de remplir. Et puis c'est elle qui est l'alliee, et pas la
Bulgarie. Ii fallut que Berchtold, tout en contredisant et
en maugreant, en faisant du noir pour l'avenir de la
Roumanie declarit que des mesure de fait ne seront
pas prises pour empécher la Roumanie d'occuper les
territoires qu'elle desire

Or le cas du conflit arme entre la Bulgarie et la Serbie
etait plus que probable. On a attribue au general Savoy,
qui aurait obei a des suggestions personnelles du roi
Ferdinand et contre les intentions plus pacifiques, ou
momentanement pacifiques, du regime Guechov-Danev,
l'attaque en traitrise de la Bregalnitza. Mais voici la con-
versation entre le premier ministre bulgare et le repre-
sentant de l'Autriche-Hongrie a Sofia, Tarnowski. Guechov
commence par lui causer de la possibilite d'une guerre
serbo-bulgare, demandant son opinion. Devant la reponse
que Tarnowski en a entendu parler, mais qu'il ne croit
pas que ce soit vrai, car la Russie interviendrait pour

1 Das allergrOsste Gewicht" ; pp. 748-749.
9 Im Laufe der Unterredung welche Herr von Waldthausen mit dem König

von Rumänien hatte, habe S. M. nenerdings versichert dass er einem even-
tuellen serbisch-bulgarischen Krieg sich auf keinen Fall auf Seite Serbiens stellen
werde", Berlin 28 mai ; p. 754. On l'aurait communiqué au president serbe,
Pachitch ; p. 776. Sur les deux dernières audiences de Waldthausen chez le roi ;
p. 780. Cf. p. 762.

9 Pp 785-786.
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maintenir la paix, la question revient, pressante : La
guerre entre nous et la Serbie vous con vient-elle ? Voulez-
vous une Bulgarie forte et grande, oui ou non ?" Le
ministre austro-hongrois se &robe : certainement on la
veut, mais dans le cadre des intéréts de la Monarchie.
Le chef du gouvernement bulgare, presse : Il faut en
ecrire a Berchtold pour savoir si l'Autriche-Hongrie permet
la guerre. Et puis ces concessions a la Roumanie, qui
irritent... Et, pour expliquer qu'on ne soit pas encore
parti : Entre nous il faut que je vous dise que les Serbes
sont tout a fait préts et nous pas encore"1. Guéchov etait
d'autant plus impatient qu'il devait savoir les intrigues
que son Souverain tramait contre lui avec le chef de
l'opposition, nettement austrophile, Radoslavov, intrigues
que le chef de cabinet du roi ne manquait pas de
communiquer, d'un jour a l'autre, a Tarnowski 2.

Le protocole de Petersbourg avait ete vote par le
Parlement roumain, mais, dans une situation probablement
changee, on voulait plus que cela, et la decision bulgare
tardait, malgre la pression exercee a Sofia par un gou-
vernement decide a se faire payer", le marche" filt-il
brutal, et malgre la perspective d'une mobilisation 3. Et
a Bucarest Grecs et Serbes, surtout les premiers, vou-
laient avoir incessamment la reponse 4. Il est vrai que
Maiorescu assurait ses amis autrichiens que, s'il compte
occuper la ligne", en cas de conflit balcanique, il n'ira
pas jusqu'à une alliance avec la Serbie et la Grece 5, mais
une nouvelle conversation de Firstenberg avec le roi
etait de nature a ecarter les derniers doutes sur ses
intentions. Il ne veut plus de ce traite de neutralite avec
la Bulgarie qui encouragerait cet Etat a attaquer la Serbie.

1 Pp. 555-556.
2 Pp. 563-564.
5 Pp. 579, 622.
4 Pp. 573, 576-577, 587, 591, 617-618, 620. On discutait aussi, avec les Grecs,

sur les droits des Roumains de Macedonie. Ct. les Memoires de Maiorescu, a
cette date.

5 Pp. 641, 680-681, 689-690. Carp critiquait l'attitude encore inclecise de son
ancien auxiliaire ; pp. 681-683.
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tine Bulgarie comprenant toute la Macedoine et la
Thrace serait un continuel danger pour la Roumaine",
et une nouvelle victoire rendrait encore plus orgueilleux
un voisin devenu si incommode. Comme le ministre
austro-hongrois objectait que, de ce fait, la Roumanie
passerait dans le camp des ennemis de la Monarchie,
Charles I-er repondit sechement qu' il en est aux regrets,
mais il est appelé a defendre les intéréts de son pays"; on
aurait pu savoir depuis longtemps a Vienne ce qu'il ne
peut pas admettre. Plutôt renoncer a tout agrandisse-
ment territorial qu'attirer sur lui la haine publique pour
ne pas avoir essaye de tout en vue d'empecher la Bulgarie
dans son expansion" '.

Berchtold, craignant aussi une entente entre Bulgares
et Serbes qui interviendrait au dernier moment, essaya
de prouver a Danev que les territoires reclames par la
Roumanie representent si peu comparees aux agrandis-
sements en Macedoine 2 J s'adressa a l'Allemagne pour
retenir les Roumains au cas d'une guerre entre les allies
balcaniques 3. Il assura a Bucarest qu'on s'est mepris si
on a cru que l'Autriche-Hongrie est pour l'occupation
de la ligne contestee. Repandant des conseils de toute
espece, ii voulait convaincre les Roumains que la Serbie
est et sera plus slave que la Bulgarie, qu'elle ne peut
etre qu'un suppôt de la Russie, que la Roumanie a tout
intéret a cultiver une Bulgarie devenue plus grande, car
elle, qui s'appuie sur ses rapports de culture et politique
avec l'Occident", sur sa constance et fidelite dans ses
relations exterieures", n'en serait pas diminuee 4. Comme

Ein Bulgarien welches ganz Mazedonien und Thrazien umfasse wfirde eine
ewige Gefahr bar Rumnnien darstellen... Urn tibermAssige bulgarische Erfolge zu
verhindern... Auf meinen Anwurf dass durch diese Politik RumNnien sich in
das Lager unserer Feinde begebe, antwortele der König dass er dies sehr bedauere,
er jedoch berufen sei die Interessen seines Landes zu wahren ; man (mrIsse) in
Wien seit jerher gewusst haben dass er ein ObermAchtiges Bulgarien nicht gestatten
könne... König Karl antwortele dass er lieber auf jeden Gebietszuwachs verzichte
als das Odium auf sich zu laden, nicht Alles versucht zu haben urn Bulgarien
an seiner Expansion zu verhindernz ; pp. 724-723.

2 Pp. 720-722.
3 Pp. 723-72
4 Pp. 724-725 : Endlich wollen Euer Durchlaucht bernerken, die Superio

ritit Rumäniens ilber die Balkanstaaten, von denen es sich seit jeher abge-
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ii apprenait que la mobilisation roumaine est dejà decidee,
ii voyait cleja devant lui ce pays devenu l'instrument
de la Russie, l'alliance balcanique refaite contre la Mo-
narchic 1. Au dernier moment, le 1-er juillet, alors que
Tarnowski assurait les Bulgares que jamais l'Autriche-
Hongrie n'a encourage les pretentions roumaines 2 Ber-
chtold promettait une intervention a Sofia pour faire
savoir au gouvernement bulgare qu'on doit prendre en
consideration la Roumanie et qu'on ne peut ni veut
en ignorer les interets", que M. Danev doit faire des
propositions precise et obligatoires" 4. Et la Roumanie
est-elle donc aveugle pour ne pas voir que la ligue
balcanique est en train de se refaire contre elle 5. ? Devant
la certitude de l'intervention roumaine, ii essayait de
dresser le fantOrne d'une Russie préte a soutenir les
Bulgares et il deplorait le sort, immanquable, de ce
pays qui a ete la marche orientale de la civilisation
de l'Occident 6.".

Du reste, le telegramme de Pheritier austro-hongrois
devait desavouer en juillet toute cette politique de
duplicite : Francois-Ferdinand se declarait tres heureux
de l'attitude prise en faveur de la Roumanie : comme
la Bulgarie est douteuse sous tous les rapports, on de-
vrait recommander de nouveau la plus grande prevenance

l'egard de la Roumanie 7.

Pendant que la diplomatie austro-hongroise se livrait
ces jeux d'equilibre, qui n'eurent aucun autre resultat

que celui, très important, sans doute, d'avoir non seu-

hoben habe, beruhe nicht auf die Proportion der Wavölkerungszahl und des
Territoriums, sondern auf seiner kulturellen und politischen Zugehörigken zu
Westeuropa, auf der Stitigkeit und Verlisslichkeit seiner auswärtigen Politik".

' Pp. 745-748.
Pp. 768-779.

3 Pp. 778-779.
4 Pp. 759-760.
5 Pp. 754-755.
6 Ibid.

,Danke vielmals fin Nachrichten. Bin sehr ghicklich dass unsere Stel-
lungsnahme zu Gunsten Ruminiens erfolgt. Nachdem Bulgarien in jeder Bezie-
hung unverlãsslich, wiirde prösstes Entgegenkommen gegen Rumanien erneuert
empfohien" p. 835.
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lement definitivement eloigne la Roumanie, mais aussi
d'avoit grievement mecontente l'Allemagne, le directeur
reel de la politique bulgare, Danev, faisait une politi-
que de temperament, laissant son Souverain le role
de regisseur, au dernier moment, d'une habile comedie
de haute hypocrisie.

Laissant a son agent, Kalinkov, la charge de tirer les
choses en longueur et combien l'Orient s'y entend-il!
ii feignait de ne pas savoir au juste quelles sont les
intentions reelles du gouvernement roumain et melait
cette attitude d'incertitude forcee sur les resolutions a
prendre avec des gestes destines A intimider le négocia-
teur austro-hongrois qui, au fond et on le savait
ne prenait pas lui-meme un trop grand intéret A la
chose. Croyant encore a ses grands dons de diplomate,
ii essayait de regagner chez lui, a Sofia, ce qu'il avait
perdu a Petersbourg.

Le 25 mai, refusant la ligne Turtucaia-Baltchic, en
territoire ethnographique anciennement roumain, pour
la premiere localite, et turc pour la seconde, et refusant
de faire une comparaison avec la Macedoine, qui revient
de droit a la Bulgarie, en vertu d'un traite, se plaignant
que la Roumanie, qui devait etre un pont etre l'Autriche-
Hongrie et la Bulgarie, trouble et envenime les rapports
entre les deux pays", il offrait tout au plus des ne-
gociations a Sofia ; mais, en tout cas, les Bulgares
n'oublieront jamais une pareille conduite. Ii ne croyait
pas a la possibilite d'une mobilisation roumaine2. Le 29,
blamant le pourboire" roumain, ii refusait aussi toute
concession aux Serbes3. Méme apres le premier sang
verse en Macedoine et il en laissait la responsabilite
aux Serbes ce politicien enivre par le succes ne parlait
que de la possibilite de commencer de nouveaux pour-

1 Roum &lien solite eigentticht Bracke zwischen Osterreich - Ungarn und
Bulgarien bilden ; stait dessen werde es aber Bezichungen zwischen uns und
Bufgaricn nun trüben und vergiften" ; pp. 730-739. Cf. cependant pp. 735, 735.-
736 (méf iance roumaine envers Danev), 744 (ref us de causer, intim é par Maio-
rescu a Ghica, ministre a Sof ia).

Pp. 752, 764.
'1 Pp. 768-770 ; cf.. pp. 762, 771-772, 776.

a
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parlers a Bucarest 1 Devant la mobilisation roumaine,
qui derangeait tous ses plans, il niait que la guerre eut
éclate deja entre Bulgares et Serbes 2. Puis ii objectait
que, etant donnes les evenements qui se passent, on
pourrait donner quelque bribe, mais sans discuter, sachant
d'avance de quoi ii s'agit, et il preferait, comme garan-
tie, le savoir par Vienne. Si les pretentions de la Rou-
manie seraient trop hautes, leur satisfaction serait impos-
sible et il ne resterait a la Bulgarie que de ne s'en
soucier guere i."

En desespoir de cause, l'ancien ami du russophile
Tzancov s'adressa i la Russie, au méme Sazonov qui
felicitera la Roumanie d'avoir donne enfin une lecon
aux politiciens de Sofia, dont l'attitude commencait
enerver aussi les cercles politiques de Petersbourg 4. Ceci
tout en envoyant a la Legation d'Autriche-Hongrie tel
de ses amis. qu'on y considerait comme son Arne
damnee" 5, pour 'recevoir la reponse decourageante que
la Roumanie fait sa politique a elle et qu'on ne peut
pas l'en empêcher, en attendant la note de desapproba-
don qui devait venir de Vienne 6, prompte retirer son
epingle du jeu. II se montrait completernent ignorant
en fait de revendications roumaines, qu'il desire modes-
tes", en méme temps qu'il demandait l'appui des Puis-
sances, aussi contre les Turcs, déjà en marche vers leurs
anciennes frontieres 7, et une conference europeenne qui,
croyait-il, pourrait encore sauver, dans la defaite, qui
s'etait prononcee A cause de la politique de bandits"
(rduberisch) des Roumains 8 Promettant de venir chez

1 P. 783.
P. 801.

3 Wenn Pratentionen Rumaniens zu gross, ware ihre Erftillung uninöglic4
und bliebe Bulgarien nichts anderes iibrig als sich um Rumanien tiberhaupt
nicht zu kumrnern" ; p. 822. Berchtold parlait dans le meme sens, donnant
aux Roumains des conseils de moderation ; p. 827.

4 Pp. 889 890 : Er freue sich dass Rumanien den unbotmassigen Bulgaren
seina Faust fithlen lasse". Cf. pp. 8o3-865, 866.

5 Pp. 843-844. Cf. p. 851.
° Pp. 863-864.
7 11 leur offrait des cessions; pp. 865 866.
6 Pp. 852-853.

A

1
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Tarnowski, ii feignait de l'avoir publie 1. Le 12 du mois,
devant la catastrophe, protestant devant ce diplomate
qu'il n'aurait jamais cru a l'invasion roumaine, ii répetait
son manque d'informations concernant les exigeances
de Bucarest et affirmait que la cession volontaire de
territoire bulgare est chose impossible" 2 Lorsque cet
hom me loquace et brouillon se decida a se retirer,
d'autres, qui jusque la s'etaient tus, vinrent faire profes-
sion de fidelite a la Legation impériale et royale 3. Elle
avait recu jusque là et elle la recevra dans la suite
aussi l'expression, habilement presentee, des regrets,
des apprehensions, des esperances du roi de Bulgarie.

Prêt a n'importe quel coup de politique aventuriere,
capable de satisfaire en quelque sorte une ambition sans
bornes, mais soucieux de ne pas prendre des responsa-
bilites, les laissant volontiers a ses ministres, qu'il traitait
parfois d'imbeciles et d'intrigants" 4, ce prince donna
un rare exemple de desemparement et de ce qu'on ap-
pelle chez ceux qui ne sont pas des monarques : fourberic.
Le 30 mais, son secretaire, charge, bien entendu sous
sa propre responsabilite, lui aussi, de pareils messages
secrets, a l'insu de ses ministres, Dobrovitch, tout en se
plaignant des mechants voisins qu'etaient devenus, de
de leur seule faute, les Roumains, laissait passer la sug-
gestion que des cessions pourraient leur etre faites, mais
une fois la guerre contre les Serbes gagnee5. A la Cour
on disait que, au pis aller, on peut promettre aux nou-
veaux ennemis sans tenir parole, meme leur donner

P. 853.
2 Freiwillige Abtretung eigenen Territoriums ware aber Ding der UnmOglich

keit" ; p. 884.
Pp. 894 896, 911-912.
,Que voulez-vous ? Tous mes ministres sont des imbeciles ? Mon ministre

de la Guerre ne fait que des intrigues" ; III, p. 770 (janvier 1912). Son intime,
le baron d'Epinghnfen, le decrivait aussi : ,Entschlusse des KOnigs seien fort-
wahrenden Schwankungen unteworfen, die, abgesehen von mistrauischen Na-
tur des Konigs, auch mit Wechsel in den Nachrichten vom Kriegschauplatz
(in Zusammenhang) stehen" ; pp. 833-835. Aussi la krankhafte Angst des KOnigs
vor grossen Entschlussen" ; pp. 841-842. Cf. aussi pp. 842-843 sur sa krank-
hafte Scheu".

5 VI, pp. 775-776,

a
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n'importe quoi pour le reprendre a la premiere occasion I,
Ii faisait venir dans la nuit, au milieu d'un decor tragi-
que d'opera, le ministre de Roumanie .pour lui confier
qu'il est dispose a sacrifier Danev et a donner aux
Roumains tout : Turtucaia, Dobrich, Kavarna, et, on ne
sait pas pourquoi, la Kraina en plus, sauf Baltchic
L'attaque de Savoy a ete une aventure" des russophi-
les, et le roi n'entend nullement la prendre sur lui s. Ii
laissait passer ensuite son desir de se reconcilier avec
la Roumanie pour revenir ainsi a la Triplice, mais sans
froisser les Russes. On irait jusqua une alliance avec
le roi Charles, mais, si l'Autriche-Hongrie ne le soutient
pas, il laissera, apres la defaite, provoquee par la trahison"
de Danev, qu'il va chasser, la couronne a un prince
russe 4. L'Autriche-Hongrie ne doit pas intervenir dans
cette situation, car la Russie pourrait s'en facher 5. Mais,
le lendemain meme, declarant ouvertement qu'il craint
d'être assassine par les soldats, la reine prevoyant pour
lui au moins le sort d'Alexandre de Battenberg, detrOne
par des militaires, il demandait que la Monarchie vienne
en son aide, pour arréter ces "bandits" de Roumains
qui, envoyes par la Russie et la France, continuent leur
ldche marche triomphale" jusqu'à Varna, Provadia et
Roustchouk 6.

Apres s'étre adresse au roi Charles, lui demandant
d'arreter son armee sur les hauteurs de St. Nicolas, a.

quelques kilometres de Sofia, le roi vaincu, qui pensait
déjà a une eclatante revanche, se livrera, jusqu'à la fin

Im Palais massgebende PersOnlichkeit meinte, man solle Rumanien Ver-
langtes nun abtreten ; in ein Paar Jahren könne man es wieder zurtick nehmen.
Auch Mite von ernster Seite Ansicht, man k6nne Rumanien Alles versprechen,
halten brauche man es nicht."

2 Pp. 834-835. Une autre fois, ii fixait comme limite au Sud le cap Kalliakra ;
p. 842. Cf. pp. 844-845.

a Pp. 875-876.
4 P. 843. II aurait ete question du Grand Duc Nicolas ; p. 889. Merey, am-

bassadeur a Rome, croyait que c'est ,,eine der beliebten KomOdien Konig
Ferdinands" ; p. 908.

5 P. 894.
a Pp. 903-906 : Ob S. M. der Kaiser das Schicksal der kiiniglichen Familie

ins Auge gefasst hat... Russland und Frankreich haben uns ausserdem die Ru-
manen an den Hals gehetzt, deren feiger Triumphzug sich bis jetzt auf Varna,
Provadia und gegen Rustschuk erstreckt." Der Raubzug der Rumanen."

%.
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du mois, pendant toute la crise qui finit par l'armistice
de Niche, maintenant que l'armee est demoralisee",
son entourage peu stir et sa vie en danger, devant Tar-
nowski, a des effusions repetees, aussi peu diplomati-
ques que royales.

VII.

L'intervention militaire roumaine.
Des le moment oil on eut la certitude que sur les

bords de la maigre riviere macedonienne avait commence
une vraie guerre entre ceux qui avaient remporte ensemble
la victoire, Maiorescu avait pris la decision imposee par
les circonstances. Celui qui osait, le 26 mai, traiter de
cabotin" son roi parce qu'il passe a cóte de ses enga
gements envers la Triplice pour faire une politique
d'envergure et de risque et qui signalait, peu apr:s, la
Grande Serbie comme un autre obstacle devant l'ave-
nir de la Roumanie, l'ennemi declare de la politique
des kilometres qui ne fixent pas a eux seuls l'irnportance
d'un Etat, celui qui cherchait a empecher les influences
contraires a l'Autriche-Hongrie travaillant sur l'esprit,
devenu etonnamment changeant, de son seigneur et
maitre 2, de sorte que jusqu'au bout Vienne le considera
comme un allie contre les militaires et les chauvi-
nistes 3, avait admis enfin, le 10 juillet, l'occupation de
la ligne desiree 4.

Ii avait gagne des le debut cet acquiescement russe,
qu'il acceptait cependant a contre-coeur. Le ministre de
Russie, Chébeko, s'etait borne a demander jusqu'oil va
le programme de l'intervention 5. A Sofia, le collegue

Was wollen sie ; die Politik hängt nicht allein von mir ab : in einem par-
lamentarischen Lande muss sie sich nach der Offentlichen Meinung richten und,
dann, in jedem Souverän, il y a quelque chose d'un cabotin" (p. 738).

Ministerpräsident glaubt dass Seine Majestät, Höchstwelcher durch alle
moglichen Einfhisse in auswartigen Politik schwankend geworden ist, durch
gestrige Andienz wieder in ein richtiges und stetigeres Geleise gebracht
wurde"; pp. 763-764,

P. 787.
Cf, pp. 858-859.

5 P. 828.

1,

*

'
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de Chebeko croyait qu'un armistice s'impose a court
délai. Autrement la Russie lâcherait les Serbes... Les
Bulgares ont les Roumains sur leur dos et devront ceder
et se contenter de ce qu'on leur donnera i." Mais, la
reponse a la tentative russe d'empécher le passage du
Danube avait invoque les ordres deja donnes2.

La. diplomatie russe avait remporte donc une victoire
complete, sur tout le monde. Elle tenait la situation en
main et disposait de l'avenir, ceci sans avoir rien promis,
ni pris aucun engagement, en se mettant sur la ligne
des réalités en marche, qu'elle avait l'air d'avoir creees,
et de diriger. Chebeko entendit a Bucarest la foule qui,
ayant enfin sa vengeance contre les refus et les ironies
bulgares, clamait contra l'Autriche-Hongrie, qui s'informait,
inquiete, sur des mouvements de troupes a ses frontieres3.
Berchtold dut descendre le ton pour assurer la Roumanie,
devenue militante, de ses sympathies pour un desir d'a-
grandissement devenu tout naturel, d'autant plus que
la Russie etait dans les memes sentiments. Tout en
glissant, le 10 juillet, l'idee favorite d'une conference
devant laquelle devait etre appele le debat, un role y
etait attribue a la Roumanie, et non pas seulement en
sa nouvelle qualite de belligerante4. On aurait meme
desire que la Roumanie fasse une paix separee5.

Mais deja on ventilait entre les allies, pour dompter
l'elan fol des Bulgares, Pict& d'une conference purement
balcanique, qui se reunirait a Bucarest, et il y avait
dans la fierte nationale dont etait empreinte la note
roumaine du 17 juillet plus d'un passage deplaisant pour
la Double Monarchie. Ne suivant pas une politique de
conquéte" et ne desirant pas recrasement de l'armee
bulgare", la Roumanie a cependant Pobligation de
procurer maintenant a son territoire d'au-dela du Danube
une frontire assuree", d'autant plus que la Bulgarie

' Pp. 866-867.
' P. 878.
8 P. 828.
* Pp. 869-870.
5 Pp. 941-942, 968.
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vient de montrer ses sentiments envers les voisins par
rattaque dirigee contre ses collaborateurs. Le changement
de frontiere s'arrétera a TurtucAia et a Baltchic, avec
la lisiere necessaire. A partir de ces enonciations le reste
est dirige contre les projets autrichiens dans les Balcans.
Element constant d'ordre et de paix dans l'Orient
europeen", la Roumanie a bien le droit de participer au
reglement definitif de la question qui a, trop longtemps,

ses portes memes, menace, puis trouble la paix gene-
rale". En reclamant ce droit, elle a conscience de
seconder aussi les efforts pacifiques des Grandes Puis-
sances 1". Elle acceptait donc la lutte que la Monarchie,
maintenant son alliee de forme, annoncait dans les formes
les plus benignes, mais avec toutes les apparences d'une
resolution reelle et ferme.

Le lendemain apres avoir appris, a côte des s ictoires
grecques, l'avance des Turcs et la capitulation d'une
brigade bulgare devant les Roumains, le danger d'une
capitulation generale aussi, faute de provisions, etant
imminent 2, le Ministere Danev fut remplace par celui
de Radoslavov, nettement devoue a l'Autriche-Hongrie,
la seule Puissance dont on pouvalt attendre un con-
cours. Car l'Allemagne favorisait visiblement le Hohen-
zollern de Bucarest, defendant a son alliée toute pression
sur ses resolutions presentes et futures 3.

Avant d'ouvrir le debat sur la conference, Berchtold,
devenu tres genereux en fait de felicitations et de
compliments 4, ne demandait a Bucarest qu'une chose :
arreter la le concours donne a la Serbie. On se borna

lui montrer des documents prouvant que la Roumanie
sera genereuse" a l'egard des vaincus c.

Mais ceux-ci ne s'etaient encore decides a rien. Le
nouveau president du Conseil bulgare avait envoye a

' P. 915.
2 Pp. 924-925. Cf. pp. 929256.

P. 828.
4 Die staatsmanische und kluge Politik" du roi Charles ; p. 930.
5 Ibid.

P. 930.
4

8

a
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Maiorescu une offre tout aussi vague que le telegramme
personnel adresse par le roi Ferdinand a Charles de
Roumanie '. Et les declarations que le roi fit a Tarnowski
le 18 juillet sont stupefiantes de franchise dans la
confession de projets d'un machiavelisme qui renvoie
aux pires guet-a-pens du XVI-e siecle italien. Tres calme,
il parla de son grand projet d'employer la Russie contre
les Turcs, sachant que de cette seule fawn on peut
avoir aussi Serbes et Grecs. Son plan a ete d'etrangler,
apres la victoire contre la Turquie, la Serbie avec l'aide
austro-hongroise et puis de battre la Grece. Pendant
Pete de Pannee passee, ce plan, cache a tous, a ete
elabore et, lorsqu'il se trouvait en juillet dans les pays
de la Monarchie, il a pressenti un haut personnage que
l'expulsion des Turcs de Macedoine est imminente, de
orte qu'il est necessaire de tenir une pompe toute prete

a Semlin. Ce personnage aurait eu des relations etroites
avec le Ballplatz". Mais comment aurait-il pu croire que
nous allions le lâcher et ne pas employer l'occasion
unique de detruire les Serbes ? La guerre contre la Serbie
a ete commencee par son ordre ; c'est lui qui a ordonne
l'attaque et il est malheureux que les actes qui s'y rappor-
tent soient tombes entre les mains des Serbes. Les Grecs
ont ete attaques cependant par ordre de M. Danev et
contre sa volonte ; avec raison, il n'avait pas voulu cette
autre guerre. C'est une faute impardonnable de Danev,
une infamie, car huit jours auparavant on avait signe
avec le roi Constantin pour une zone neutrale et le roi
Ferdinand n'avait en vue que les Serbes odieux, sans
doute pensant a l'aide austro-hongroise... Il n'aurait
pas juge le roi Charles capable d'une politique comme
celle des Prussiens envers l'Autriche en 1866 et meme
apres l'invasion des Roumains il n'aurait pas cru qu'on
depassera la ligne Turtucaia-Baltchik et que le roi
Charles lui tombera traitreusement dans le dos et qu'il
veuille menacer, en faisant sauter les ponts, etc., Parmee
bulgare engagee contre la Serbie". C'est une politique

1 P. 931. Cf. 945.
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soufflee par la Russie et la France, contre l'Autriche-
Hongrie

Puis ii poursuivit en francais, la langue de sa mere :
On m'a trompe, mais on vous trompe aussi. Comment
est-ce que Vienne ne saisit pas cette occasion pour en
finir avec les Serbes ? L'empereur d'Allemagne vous rend
un bien mauvais service en vous empechant de faire
la guerre. Un coup de pied suffirait pour assommer
la Serbie".

II faudrait meme affronter une guerre contre la Rus-
sie, qui n'y est pas encore preparee. Trahi par ses
ministres russophiles 9, par certains de ses generaux, ii
n'a pas un soldat et un sou". II peut être tue mainte-
nant et c'est pourquoi ii recommande a Francois-Joseph
femme et enfants, mais, s'il survit, ce sera pour la re-
vanche contre les Serbes.

Revenant a la charge le 17 juillet, ii s'acharne contre
Guillaume II, qui avait jadis loue sa personne et son

' Pp. 242-244 : Der Plan Königs sei der gewesen, nach Besiegung Tiirkei,
mit unserer Hilfe Serbien zu erwürgen und dann Griechenland zu schlagen.
Im Sommer vorigen Jahres sei dieser Plan, in den Konig Niemanden habe
einweihen können, ausgearbeitet und, als S. M. im Juli vorigen Jahres in
Monarhie geweilt, haben er nun einer hohen Person angedeutet dass Ver-
drangung der Tiarken aus Mazedonien bevorstunde, wonach es notwendig
dass wir eine Feuerspritze in Semlin bereit hielten. Auf meine Frage wer
diese Person war, antwortete S. M., ein dem Ballplatze Nahestehender... Wie
hatte aber S. M. vermuten können dass wir ihn im Stiche lassen und einzige
Gelegenheit nicht beniitzen wurden Serbien zu vetnichten, Krieg mit Serbien
sei auf Befehl des Konigs begonnen worden ; König hatte Angriffe angeordnet,
und leider seien die beztiglichen Dokumente in Hände der Serben gefallen.
Die Griechen seien auf Befehl Herrn Danews und gegen Willen Konigs ange-
griffen worden ; mit Grund habe Kbnig Krieg nicht gewiinscht. Letztere sei ein
unverzeihlicher Fehler Danews, eine Infamie gewesen, da acht Tage früher
ein Abkommen bezüglich neutraler Zone mit Konig Konstantin unterzeichnet
worden. Konig Ferdinand hatte es nur auf die odiösen Serben abgesehen,
wohl in Hoffnung auf uns... Er habe Konig Karl einer Politik wie die Preus-
sens im Jahre 1866 uns gegentiber nicht far fahig gehalten und auch nach
Einmarsch der Rumänen habe KOnig nicht geglaubt dass Linie Turtukaia-
Baltschik iiberschritten und dass ihn König Karl rücklings uberfallen und sich
dazu hergeben wfirde gegen Serbien engagierte bulgarische Armee durch
Brfickensprengung und so weiter zu bedrohen. Rumänien mache ja eine Oster-
reich-Ungarn feindliche Politik.

2 P. 957 : ,,Seine an Russland verkaufte Minister und einzelne Generale. Nie-
mand ahne womit S. M. zu kampfen hatte. KOnig habe auch gewollt, was
erreicht, dass sich Russophile vollständig diskreditieren, worauf ich was E.
M. zugeb erwiderte dass dieser Prozess zu lang gedauert und zu teuer
bezahlt".
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armee et qui l'insulte aujourd'hui. Personne autre que
lui n'est responsable du malheur de la Bulgarie, car
c'est lui qui a empeche les Austro-Hongrois d'attaquer
la Serbie pour ne pas arriver a une guerre avec la Rus-
sie. On a perdu une occasion excellente de faire dis-
paraitre la carte de la Serbie. La guerre entre la Monarchie
et la Russie est inevitable et on arrivera dans quelques
annees avec des chances de beaucoup moins favorables...
Le but de sa vie est la destruction de la Serbie, qui
doit etre partagee entre la Bulgarie, l'Autriche-Hongrie
et la Roumanie... II pense a la possibilite de former un
bloc contre la Russie, a savoir avec l'Autriche-Hongrie,
la Bulgarie et la Roumanie, mais ii n'est pas absolu-
ment convaincu qu'on puisse croire a la Roumanie",
a cause de l'inferiorite de Pheritier du tróne et du fana-
tisme anglais de sa femme. Si la Monarchie n'inaugure
pas une autre politique interieure envers les Slaves et
les Roumains, cela n'ira pas i."

On ne peut pas denier a Ferdinand de Cobourg, roi
des Bulgares, le don rare de la prophetie.

Meme lorsque Radoslavov et Ghenadiev se resignerent
A offrir a la Roumanie la compensation territoriale dans

1 P. 957 : Die Tage S. M. waren gezahlt und KOnig hoffe von uns erwarten
zu kOnnen dass wir, wenn Konig und Thronfolger ermordet, Königin und Kinder
unter unsere Protektion nehmen und nict Gnade Russlands Oberlassen wfir-
den... Seine Majestit deutete an, wenn er KOnig itherleben werde, ware seine
weitere Politik die der Revanche gegen Serbien". P. 961 : Die Art wie KOnig
im Zusammenhalt mit obererwahnten Ausserung von Annaherung an Rumd-
nien sprach, lisst mir keinen Zweifel dass S, M. unter Eindruck Telegram-
mes Konig Carols sich Hoffnung hergab, Rumanien f Or seine Politik soweit
zu gewinnen dass dieses Bulgarien gestatten wird, im Einverstandnisse mit
Rumanien noch mit Waffen gegen Serbien und Griechenland vorzugehen".
Tarnowski est convaincu que le roi n'est pas sincere. Pp. 1065-1066 : Es sei
Niemand anderer als Kaiser Wilhelm am Unglück Bulgariens schuld, da er es
sei der uns hinderte Serbien anzugreifen um es auf Krieg mit Russland nicht
ankommen zu lassen. Es sei aber ausgezeichnete Gelegenheit verpasst worden
Serbien von Landkarte verschwinden zu machen. Krieg zwischen Monarchie
und Russland sei unvermeidlich und es werde in einigen Jahren zu demselben
unter viel ungunstigeren Chancen fur uns kommen. Konig wfinsche Anschluss
an uns und wolle dazu durch Ausgleich mit Rumanien gelangen. Zweck seines
Lebens sei Vernichtung Serbiens, welches zwischen Bulgarien, Osterreich-Ungarn
und Rumanien getheilt werden miisse... Es schwebe ihm vor, Bildung eines
starcken Blocks gegen Russland und zwar Osterreich-Ungarn, Bulgarien und
Rumanien nur sei S. M. von Verlasslichkeit Rurnaniens nicht recht aberzeugt...
Wenn Monarchie keine andere innere Politik Slaven und Ruminen gegenOber
machen werde, werde es nicht gehen".

                     



Comment la Roumanie s'est détachee de la Trip lice 53

les limites exigees, ils se bercerent de l'espoir que, en
echange, la Roumanie gardera la neutralite, soutiendra
la Bulgarie dans sa lutte et retirera ses troupes derriere
ladite ligne". La reponse ne pouvait etre que celle-ci : on
a pris les armes surtout pour accelerer la conclusion
de la paix entre tous les belligerants" II fallut declarer
donc que le gouvernement bulgare n'a nullement
I'intention de profiter de l'entente avec la Roumanie
pour continuer la guerre avec la Serbie et la Grece et
qu'il est irrevocablement decide a conclure la paix avec
ces deux pays". Comme les Turcs approchaient , et
on parlait de massacres perpetres contre la population ,
on avait chi dissuader au roi, qui cherchait un couvent
lointain pour s'y refugier" 2, de livrer bataille aux Rou-
mains, qui auraient pu alors entrer en vainqueurs
Sofia. Un nouveau telegramme invoqua la magnanimite
du vieux Souverain 3, On n'avait pas oublie le Tzar et
Francois-Joseph avait ete implore d'arreter les Turcs ;
ii repondit en faisant Peloge de Pattitude conciliante
du gouvernement roumain", en assurant son ancien
sujet de sa tres sincere sympathie", de sa bienveillante
amite" de son appui loyal" 5, Radoslavov pensait
appeler au secours toutes les Puissances chretiennes" 6;
Jetant de vrais cris de desespoir, on demandait la sim-
conclusion de l'armistice, par des delegues purement
militaires qui se seraient reunis Nich 7.

Un officier roumain alla demander la conclusion
immediate de l'acte, et il l'eut. Le roi Charles alla jus-
qu'à recommander au Sultan, lui rappelant les bons
conseils prodigues autrefois pendant la guerre avec l'Italie,

s'en tenir au trait& de Londres 8. Les Puissances furent

' l'p 957-958, 962, 967.
3 P. 9 9 : KOnig soli reisebereit sein urn eventuell in entlegenes Kloster zu

fltichten".
3 P. 981.
* Pp. 999-1(00,
5 Pp. 1011-1012, 1057.
6 P. 982,
7 Pp. 990, 998-999, 1019-1020.
8 P. 1020,

A

is

°
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priees d'arreter l'avance turque pour pouvoir ouvrir les
negociations a Bucarest t.

VIII.

La paix de Bucarest.

Les negociations de la paix balcanique ne trainerent
pas a Bucarest. Tous les belligerants, vainqueurs et
vaincus, &talent epuises : le roi Constantin intervint
energiquernent aupres de Charles I-er pour qu'on arrive

une conclussion 2. L'armee roumaine elle-méme etait
atteinte par le cholera, qu'elle avait trouve a Orchanie.

La Bulgarie considerait ces negociations comme inap-
tes a creer une situation 'definitive. Le general Tontchev,
son principal representant a, la conference, declara vou-
loir signer ce qu'on lui proposera, sans discuter 3. Du
reste, du côte roumain on faisait le possible pour inspirer
confiance aux ennemis de la veille, qui, cene qui les
concernait, preferaient qu'une zone neutre soit gardee
par la cavalerie roumaine 4. Le delegue bulgare fut recu
le premier par le roi Charles 5. L'idée, agitee parmi les
liberaux, de demander Roustchouk, Varna, méme Vidine,
ne fut prise un seul moment en consideration 6 Le 3
aolit Roumains et Bulgares avaient signe. Ii y eut seule-
ment des difficultes graves sur le sort de Kavala, que
la Grece voulait avoir a tout prix et que M. Venizelos
finit par gagner.

Mais, des le commencement, de plusieurs côtes, pres-
que de partout, on avait laisse entendre ou méme
declare en toute forme que les decisions de Bucarest,
qui changeaient essentiellement les prescriptions du traite
de Berlin, ne pouvaient pas rester definitives sans que

' Pp. 1051-1052.
2 VII, pp. 329-331.
a VI, p. 1077.

Pp. 1089 1090.
5 I bid,
O P. 1068. On demandait a Sofia que les Roumains defendent Vidine contre

les Serbes ; p. 1099. Cf. la protestation austro-hongroise contre les intentions
serbes, p. 1076.
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les mémes Puissances eussent procéde A cette revision
fondamentale que la Russie elle-meme, puissante et vic-
torieuse, avait dii subir, A regret, en 1877. L'Allemagne
aurait pu voir dans cette solution un affermissement
de son prestige. Mais Bismarck n'etait pas IA et Guil-
laume II ne pouvait pas esperer reussir a dominer tant
d'interets divergents. Mieux valait laisser aux plus petits
la responsabilite entiere de leurs resolutions. C'est ce
qui permettra A la Roumanie d'imposer son point de
vue et de couronner par l'adhesion des Puissances prises
au depourvu, avec leurs rivalites, la politique de pres-
tige, menee habilement, au moins vers la fin du conflit,
par son vieux roi.

Des le 21 juillet Berchtold, qui ne pensait pas a des
changements comme a Berlin, mais qui invoquait les
droits reserves a Londres 1, avait averti le Souverain
roumain que, s'il ne tient pas compte des interets austro-
hongrois, s'il ne consent pas '1 jouer le role de procureur
de la Triplice" (Anwalt des Dreibundes), on procedera
une revision du traite 2 Ceci tout en faisant savoir
Berlin qu'il ne poursuit aucun agrandissement aux dé-
pens de la Serbie, la Monarchic ayant déjà assez de
Slaves 3. Des le 22 cependant, ii accusait la Roumanie
de ne pas tenir parole, de se montrer partielle, de sorte
que même pour ce qui lui revient ii faudra qu'on s'adresse
A. la conference 4 ; en tout cas, ii n'adrnet pas, au profit
des Serbes, la ligne russe. II ne faut pas que la Rou-
manie devienne la championne de la Russie 5. Pour
desarmer ces critiques Maiorescu crut devoir précher
M. Spalaicovith une politique a l'egard de la Monar-
chic qui ressemble a celle de la Roumanie, laquelle ne
laisse pas influencer sa politique par la presence de si
nombreux conationaux, trois millions, dans cet Etat 6

' Pp. 118-119.
2 Pp, 987-988.
8 VII, p. 3.
4 P. 22. Maiorescu s'excuse : on n'a rien decide encore ; pp. 36, 41, 50-51.

Pp. 60-61, 61-63.
6 Es becanden sich drei Millionen Rumanen in Osterreich-Ungarn und nie

habe Rumänien seine dussere Politik durch diesen Umstand beeinflussen lassen" ;
pp, 36-37.

a

A
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La paix conclue, Fiirstenberg y voit le germe de
confits fufurs Le ministre de France pensait qu'on
pourrait appeler a Paris le conflit pour Kavala 2 Seuls
ceux de la Russie et de l'Allemagne se rendaient compte
que tout appel a la revision produirait dit le premier,
un effet deplorable, etant considere comme un coup
contre la Couronne et le gouvernement "3. Lorsque,
apres la signature du traite, le principal delegue bulgare
manifesta Pespoir que la Bulgarie trouvera aupres des
grandes Puissances Pappui propice a ameliorer sa situa-
tion conformement aux necessites de son développement
economique et national", on lui repondit, au nom de
tous les autres, en affirmant la conviction que les paro-
les qui viennent d'être prononcees ne sauraient fnfirmer
en rien la valeur juridique du traiie". Maiorescu ajouta
qu' il croit etre Pinterprete de l'opinion unanirne des
membres de la conference en disant que, quelles que
soient les declarations et les reserves qui ont pu etre
faites, le traite de paix de Bucarest conservera entiere-
ment sa force et sa valeur juridique". Comme il n'etait
pas question de territoires turcs, l'affaire etant reglee
Londres, les Puissances n'ont plus voix au chapitre.

Un telegramme du Tzar etait rassurant 6 Mais ceux
des allies manquerent, et ceci suscitait des inquietudes,
surtout etant donnee l'attitude permanente de Berchtold,
affirmee par le charge d'affaires Haymerlé 7. Le message
de Francois-Joseph arriva le premier : il etait froid : de
sa propre main, l'empereur et roi avait biffe le qualifica-
tif de sage" pour la politique de son ami 8 Aussi
salua-t-on avec enthousiasme la manifestation person-
nelle, confiante et chaleureuse, de Guillaume II mais
ii allait la definir ensuite comme un simple acte de

I Der faule Friede der hie geschlossen wurde und der den Keim kommender
Zwisre in sich tragt" ; pp. 82-84.

2 P. 10. Voy. pp. 63-64.
Pp. 84, 102-103.

4 Pp. 100-101.
5 P. 104.
8 Pp. 145-146.
7 P. 119.
8 P. 126. Cf. pp. 157-158.

a
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politesse, et encore provoque par une missive du roi
de Roumanie , tout en disant a l'ambassadeur austro-
hongrois que la politique de la Bulgarie envers la
Roumanie est indescriptible, les offres de la Roumanie
etant traitees d'une facon dilatoire et la plupart etant
restees sans reponse" ; conservant sa mauvaise opinion

l'egard du Souverain bulgare il regretterait au plus
haut degre si dans le traitement du roi Ferdinand et
de la Bulgarie ii y aurait une divergence permanente
entre l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne"

Mais au-dela de cette question que le telegramme
de Berlin venait de clore la France etant, cette fois
aussi, ainsi que dans beaucoup de problemes orientaux,

cóte de l'Allemagne, comme des observateurs non
preoccupes ii y en avait deux autres dont le develop-
pement devait detacher les derniers liens de realite qui
rattachaient encore, sous l'apparence du traite secret, la
Roumanie a l'Autriche-Hongrie.

D'abord l'orientation balcanique, avec les appetits de
revanche des Bulgares, la necessite de consolider une
Albanie, les rapports entre Turcs et Grecs, qui n'a vaient
éte portes devant aucune instance internationale.

L'Autriche-Hongrie aurait desire une entente entre la
Roumanie et la Bulgarie. On en parla quelque temps,
avec beaucoup de bonne volonte, mais sans se cacher
l'amertume que les derniers evenements avaient laissee
dans Fame des deux nations. Du cóte roumain on offraif

' Voy. Die Grosse Politik, XXXIX, pp. 441, 442, no. 15.793.
2 Dee frithere Politik Bulgariens gegenuber Rurnäniens spotte jeder Beschrei-

bung. Die von Ruminien gemachten Anerbieten seien von Bulgarien ver-
schleppt und der grOsste Teil gar nicht beantwortet worden. Nunmehr sei
in Bulgarien, der Not gehorchend, ein Umschwung eingetreten und er Kaiser
Wilhelm, wunsche aufrichtig dass dieser dauerhaft bleibe. Allerdings beurteile
Kaiser Wilhelm, wie er sich dessen neuestens ilberzeugen konnte, KOnig Fer-
dinand nach wie vor rnoglichst abfallig und mute ihm auch heute noch ge-
heime Verhandlungen mit Petersburg zu. Er (Kaiser Willhelrn) selbst denke
fiber diesen Hirst nicht anders und wurde irn hOchsten Grade bedauern wenn
in der Frage der Behandlung König Ferdinands und Bulgariens eine Diskrepanz
zwischen Osterreich-Ungarn und Deutschland andauern wurde" ; correspon
dance autrichienne, pp. 159-160. Jagow paraissait se plaindre que le gouver
nement n'eüt pas ete consulte sur le telegramme; p. 333.

a
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des avantages economiques, le pont sur le Danube, on
qu'on le veuille '. Le roi Charles avait ajourne les pour-
parlers jusqu'au moment, en automne, on ii y aura une
stabilite ministerielle par l'avenement de J. Brátianu 2. Le
26 aont le roi confiait au ministre d'Allemagne que la
proposition officielle de l'alliance avec les Bulgares sous
le couvert de la Triplice venait de lui etre faite par
Eirstenberg, mais il l'a ecartee sans aucune discussion,
car il ne trouvera dans toute la Roumanie aucun Cabinet
qui serait dispose a collaborer a une pareille alliance" 3.
Charles I-er conservait, comme son parent de Berlin,
qui ecrivait en marge d'un rapport : je marche, moi
avec la Roumanie" 4, les mémes opinions sur son voisin
bulgare 5, et on verra combien elles etaient legitimees.
Ii craignait que la Bulgarie ne se mele au conflit entre
Grecs et Turcs, et faisait savoir que dans ce cas ii ne
faut pas compter sur sa neutralite 6.

Pour voir, du reste, combien le projet autrichien d'une
alliance, surtout militaire. entre Roumains et Bulgares
etait impossible on n'a qu'à lire le compte-rendu edifiant
de l'entrevue entre Ferdinand de Bulgarie et BerchtOld,
a Vienne, en novembre. Le roi considerait la paix de
Bucarest comme une boucherie cruelle", resultat d'
un vrai chantage (erpresserisches Vorgehen) de la part
des Roumains", et d'une expedition qui marquera pour
toujours d'une tache l'histoire de la Roumanie" ; a un
moment dont le souvenir le remplit de &goat. Du reste,
le roi de Roumanie est aussi au point de vue religieux
un renegat" 7.

' Pp. 103-104.
2 P. 155. Cf. pp. 164-165.

Der König hat dieses Ansinnen ohne jede Diskussion von der Hand ge-
wiesen und bemerkt, er würde in ganz Rumänien kein Kabinett finden das
hereit ware sich far ein derartiges Biindnis herzugeben" (Die Grosse Politik, loc.
cit., pp. 439-440, no. 15.791).

4 Ich gehe mit Rumänien" (ibid., pp. 440-441, no. 15.792).
5 Correspondance autrichienne, VII, pp. 316-319. Cf. les declarations faites

par le roi au major von Massow, pp. 329-331.
6 Pp. 391-392. Cf. p. 567.

Pp. 542-545 : Keinig Carol selbst habe sich nur widerwillig zu einem
Schritte entschlossen, der fur immer die Geschichte Rumäniens beflecke. Nur
mit Eckel ktinne er an diese Episode denken urn mit Abscheu dieses Geschichts-

'

                     



Comment la Roumanie s'est detachee de la Trip lice 59

Avec ces sentiments on l'invita, a Berlin, on il s'etait
risque a detaler au plus vite" 2.

Mais l'idee d'une entente avec les Serbes paraissait
trop hardie, et meme deloyale, a celui qui avait vieilli
dans l'amitie de la Triplice. Je me rappelle avoir ren-
contre tres peu de sympathie de la part du roi lorsque,
en automne de cette armee 1931, je me suis rendu
Belgrade pour presenter au vaillant et bon roi Pierre
la cloche, restee a Craiova, que son grand-pere, dont il
parlait les larmes aux yeux, avait destinee a. sa chapelle
de Topola ; ii refusa tout ce qui pouvait donner un
caractere public a cette mission, qui fut accueillie avec
des demonstrations d'amitie A Belgrade, on Pachitch
m'a dit deplorer que la Roumanie entend faire une
politique de mains libres3. Maiorescu se vantait meme
devant Haymerle d'avoir laisse glisser les offres serbes
comme les gouttes sur un manteau de pluie" 4. .Et le
ministre hongrois, qui avait passe quelque temps dans
la capitale serbe, ne manquait pas de mentionner les
projets serbes contre l'intégrite de la Monarchie, ajoutant
qu'il en serait tout a fait autrement si les gens de 1.)-bas
voudraient suivre l'exemple de la Roumanie, appuyant
l'amitie pour la Monarchie sur l'abandon public de
Pinter& pour leurs congen 'res soumis au roi de Hongrie5.

Ce n'etait pas sans doute une politique de courage
et d'envergure. On .ne pouvait pas demander, surtout
le lendemain de grands succes, qui devaient etre defendus
avec le plus grand soin, plus que cela aux deux vieillards
qui conduisaient la Roumanie.

blatt umzuwenden... Denn Carol, der nie seiner religiosen Pflicht nach-
komme, müsse als Renegat anzusehen werden".

Voy dans la Gross Politik, loc. cit., pp. 453-4, no. 15.799, le rapport
de Tschirschky, 6 novembre, avec les annotations énergiques de l'empereur.
Berchtold repondit a ses lamentations que le chemin vers l'Autriche-Hongric
passe par Bucarest (ibid)

2 L'expression de Guillaume II est encore plus coloree ; Correspondancc
autrichienne, VII, pp. 657-658. Pour les efforts bulgares d'arriver a Valance
avec la Monarchic. pp. 639-691, 742.

8 Cf. ibid., pp. 103-104.
4 Pp. 126-127.
5 Dass ein solches Verzicht auf gleiche nationale Provinzen mOglich sei und

dann die besten Beziehungen zwischen die beiden Nachbarstaaten emtrcten
konnten, daf Lir liefere doch Rumanien selbst den besten Beweis" ; p. 272.

',
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IX.

Vers la nouvelle politique roumaine.
Connaisseur des problémes balcaniques, auxquels ii

s'etait toujours interesse. et passionnement, Take Ionescu
essaya, avec la tolerance, un peu aussi a l'insu, du
president de Conseil, qu'il ne prisait pas trop sous ce
rapport, et du roi, qu'il croyait pouvoir endormir, une
nouvelle direction, du cOte des Balcans seuls, peut-etre
aussi en attendant mieux dans des circonstances differentes.

Les discussions entre Turcs et Grecs les premiers
en train de conclure avec les Bulgares, les seconds sans
assurances de la part des Serbes lui en fournirent
l'occasion, et il put goater a son tour les fruits doux
du succs.

Declarant qu'il est aussi charge par le roi d'intervenir
pour le n'glement des fronti'res de l'Albanie, le ministre
roumain visita tour a tour Turcs et Grecs, trés bien
recu a Athenes, comme ami personnel de M. Vénizelos.
II y donna l'assurance que la Gr 'ce, attaquee par les
Turcs et les Bulgares en meme temps, peut compter sur
le concours de l'armee roumanie. Le directeur de la
politique ottomane, Talaat croyait deviner que Take
Ionescu poursuit le rattachement de la Turquie a la
ligue entre la Roumanie et les .Serbes et Grecs, sous
l'inspiration de la France, disposee i fournir les fonds 1;
le ministre de Bulgarie '1 Constantinople, inquiete, croyait
pouvoir reconnaitre meme la main de l'Allemagne et
de l'Italie Adversaire du projet russe de completer
l'ancien bloc balcanique, avec la Roumanie et la Turquie
en plus, le ministre roumain reussissait au moins a se
placer parmi les principax fauteurs de la paix greco-turq ue 3.

Le sentiment national se dirigeait cependant ailleurs
que vers ces combinaisons de prestige: d'Etat ou de

Toute uric correspondance sur ce sujet dans la Grosse Politik : 11 y eut
quelque emotion a Berlin (loc. cit. p. 505 et suiv).

1 Correspondance autrichienne, VII, pp. 546, 550-551, 5D7-558, 563-564. Pour
l'Albanie, pp. 558 559, 564-65, 567.

3 Pp. 571-5'2 Cf. pp. 625-626. Une conversation de Take lonescu avec
Berchtold, pp. 296-298.

'
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personne. II tendait vers la realisation d'une Roumanie
contenant tous les membres de la race. Depuis des
dizaines d'annees toute Pactivite intellectuelle de la
Roumanie libre orientait de ce cóte. Le projet de deli-
vrance des subjugues", caresse par ceux-ci a Pepoque
romantique et un realisme de relations avec la nouvelle
Vienne de l'archiduc heritier lui avait succede, un Rou-
main, Aurele C. Popovici, elaborant méme pour ce groupe
de reformateurs par Pep& la nouvelle Constitution des
Etats Unis de la Grande Autriche", avait passe
maintenant a la nouvelle generation du Royaume, indif-
ferente a l'egard des grands pojets sans orientation bien
etablie, qui allaient chercher le prestige" it oil on pouvait
le trouver et employant n'importe quelle alliance pour
n'importe quel but, pourvu qu'au fond il y eüt possibilite
de s'imposer, de se faire voir, indifferemment des methodes
et des procedes.

Le roi Charles pouvait continuer a etre, en apparence
plutot qu'en realite 2, le critique indigne de toute manifes-
tation contre l'Autriche-Hongrie 3; ii devait reconnaitre
lui-même que, meme seulement dans la question
des rapports futurs avec les Bulgares, ii y a une opinion
publique dont il faut tenir compte 4. Ceci representait
cependant la fin prochaine d'une alliance intena hie.
Dans un article donne a. la Frankfurter Zeitung, Maio-
rescu, tout en affirmant Putilite de ce pacte, ne pou-
vait pas cacher que, par suite de ce qui venait de se
passer, il y a un rapprochement entre cette Triplice,
d'un côte, et la Russie et la France, de l'autre On
parlait encore du projet de mariage entre le prince
Charles et Olga, la fille ainee du Tzar 6.

Le major Massow reconnaissait, en septembre deja,

' Die Vcreinigten Staaten Cross-Osterreichs.
9 On le voit par les conversations avec Waldihausen dans le volume citd de

la Grosse Politik.
Son ministre a Berlin déclarait qu'il l'avait entendu dire qu'il ne travail

lerait jamais contre le maintien de la Monarchic austro-hongroise" (ibid., pp.
443-445, no. 15.794).

4 Correspondance autrichienne, VII, pp. 104-105.
5 Pp. 126-127.
e Pp. 205-206.

füt-ce
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combien l'opinion publique se tourne contre la Monar-
chic Un diplomate hongrois, qui avait un role decisif
a Vienne, Forgich, observait qu'avec un pareil courant
le traite, tenu en grand secret par le roi, n'est qu'un
chiffon de papier" ainsi que Sa Majeste elle-meme
en a fait Pobservation" 2. Dans un memoire presente
au roi, le nouveau chef des liberaux promettait la fide-
lite aux anciens liens, mais ajoutait aussi des considera-
tions, fussent-elles memes moderees" envers la Serbie 3.
Enfin, Haymerle lui-méme reconnaissait, le 1-er novem-
bre, que Parmee est pour la France et .contre les Hon-
grois, dans le sens du sentiment public. En cas de
guerre de la Monarchie contre la Russie, des succes
eclatants seuls pourraient forcer le maintien de Palliance.
Il est cependant plus probable que la Roumanie glis-
sera vers l'autre camp 4. Seul Berchtold s'obstinait
croire qu'il n'en sera rien, malgre les avances continuel-
lement faites par les Serbes : ii voyait deja une nou-
velle penetration dans les Balcans a cOte des Roumains 6.
L'A llemagne, plus prudente, recommandait cependant
au fougueux cavalier une entente avec la Serbie 6.

Pour empécher la desertion roumaine qui devenait
craindre surtout apres avoir vu que ce pays, longtemps
meprise, a une armee de 800.000 hommes, capable d'agir
avec entrain et rapidite, ii fallait brusquer les choses
en exigeant la publication du traite. Telle etait aussi
l'opinion de l'Allemagne7.

Dans ce but le comte Czernin fut de nouveau nomme

' P. 346.
2 Dann wiirde der vom K6nig doch auffallend sorgsam son geheim gehaltene

Vertrag ein wertloser Fetz Papier werden, wie es Seine Majestät selbst einmal
bemerkte" ; p. 354. Cf. p. 364.

3 P. 367.
Pp. 537-539.

5 Pp. 555-556.
° Pp. 573-574. Cf. les declarations de Hartvig, pp. 582-583.
7 Die Grosse Politik, XXXIX, pp. 458-460, no. 15.803. Mais Forgdch croyait

qu'il faut attendre que des mesures reelles soient prises au profit des Rou-
mains de Transylvanie ; autrement le roi encourrait un trop grand risque,
etant donn6 aussi qu'on apprendra l'existence du lien avec la Monarchie seule,
l'Allemagne ayant donne ensuite son accession (ibid., pp. 462-463, no. 15.805).
Cf. aussi ibid., pp, 468-468, no. 15.809.

A
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pour Bucarest, cette fois comme envoye extraordinaire,
remplacant Eirstenberg, qui y avait pendant longtemps
fonctionne.

X.

Mission du comte Czernin en Roumanie.

La mission de Czernin, exprimee dans les instructions
du 26 nouvembre, etait multiple et difficile. Partant de
l'idee que le probleme serbe ne peut Etre resolu que
par les armes, laissant de la forme d'tat actuelle de la
Serbie seulement des restes mediocres" faut, tout en
excusant l'action diplomatique austro-hongroise pendant
les recent evenements balcaniques, mais en continuant
la critique de l'intervention roumaine a c6te de la Ser-
bie, agent du panslavisme, demander que cette entente
cesse une fois, au grand avantage de la Roumanie elle-
même, qui gagne au patte plus que la Monarchie. Les
Roumains de Hongrie sont plus riches que ceux de
Bessarabie et on n'oubliait pas de le dire de Serbie
aussi. Du reste le comte Tisza est dispose a, des conces-
sions, pourvu qu'il n'y ait pas une immixtion blessante,
qu'on ne permet pas méme a la grande alliee, l'Al-
lemagne. Ii faut dire cela, non seulement au prince
allemand", dont on ne met pas en doute la loyaute,
mais, par une presse habilement gagnee, a l'opinion
publique devenue ennemie 2.

Le premier rapport de cet observateur clairvoyant,
de cette nature franche, d'homme politique habitue a
affronter les realites, est particulierement interessant.
Czernin trouve devant lui, non plus l'allie d'autrefois,
prêt a recevoir des directives, mais bien un Souverain

' Diese Losung nach meiner schlichter Voranssicht kann sie (die Monar
chie), angesichts der Zähigkeit, Konsequenz und Zuversicht mit der Serbien
auf die Realisierung der gross-serbischen Idee hinwirkt, nur eine gewaltsamc
sein , wird entweder von der heutigen staatlichen Gestalt Serbiens nur ge-
ringe Spuren zuriicklassen oder Osterreich-Ungarn in seinen Grundfesten er-
schtittern."

2 P. 588 et suiv.
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qui entend decider des Balcans II ne souffrira pas
une Grande Bulgarie2. Ii sait bien que dans cinq .ou
six ans ii lui faudra affronter la revanche bulgare, mais
on s'y prepare. Dans les derniers incidents avec les
Austro-Hongrois, c'est la Serbie qui a raison : satisfaite,
occupee en Macedoine, elle ne suscitera pas de querel-
les. La nouvelle Hongrie d'un Deal< ii l'accepte, mai a
condition que, le regime Tisza, a l'encontre de celui
d'un Andrássy, d'un Apponyi, songe serieusement aux
droits des nationalites. II ne faut pas oublier qu'il y a
une solidarite roumaine. Du reste, on ne peut pas
faire une politique pour un temps indefini; personne ne
sait au fond ce que sera l'Europe dans dix ans" 4. Rap-
portant cette conversation a l'attache militaire allemand,
le roi soulignait les mernes idees et ajoutait que ce
qu'offre Tisza est bien maigre (geringfiigig): ii faut des
choses qu'on puisse saisir". Appliquant enfin la loi
des nationalites, les Magyars accorderaient aux nationali-
tes, a toutes, des droits naturellement inferieurs aux
leurs, car ils conserveraient l'hegemonie. Le roi est pret
A sermonner les Serbes, mais la Monarchie doit l'aider
dans cette oeuvre de rapprochement. Czernin deman-
dait que le royaume sube ne se mele pas en Albanie,
ni dans les provinces serbes de la Hongrie. Et Charles
I-er n'oubliait pas de remarquer que les jeunes officiers
de son armee rêvent de la Transylvanie 5.

Une entrevue avec Bratianu, que Czernin chercha a
gagner comme ami, et il eut seulement sa familiarite,
ironique, donna au ministre austro-hongrois l'assurance

' Obwohl ich nicht daran zweifle dass S. M. der König die freundschaft-
lichsten Gefühle fiir unsere Monarchie hegt, so habe ich doch sehr stark den
Eindruck gewonnen dass Allerhochstdieselbe die Rolle eines Schiedrichters auf
dem Balkan anstrebt."

2 Rumfinien könne niemals ein Gross-Bulgarien an seiner Seite dulden."
3 Er fiir seine Person mache sich allerdings darauf gefasst dass in ftinf bis

sechs Jahren eine neuerliche Auseinandersetzung mit Bulgarien notwendig
werden werde ; Rumgnien werde jedoch diese Zeit benützen urn im gegebenen
Augenblicke bereit zu sein" ; pp. 597-600.

Man könne keine Politik auf unbestimmte Zeit machen : wie Europa in
zehn Jahren aussehen werde, könne man tiberhaupt nicht wissen", p. 613.

5 Die Grosse Politik, loc, cit., pp. 464-466, no. 15,806 ; p. 467, no. 15.828.

                     



Comment la Roumanie s'est detach& de la Trip lice 65

que les liberaux conditionnent le maintien de l'alliance
un changement de systeme en Transylvanie A ses

objections on opposait ses propres discours au Parte-
ment de Vienne ? Take Ionescu lui avait avoue que la
difficult& reside dans la question transylvaine. Le vieux
Maiorescu lui-meme demandait qu'on fasse quelque
chose en Transylvanie 3.

Et les conclusions qui s'imposent a l'homme politi-
que descendu momentanement a la diplomatie sont
que : ou bien ii fallait renoncer a cette alliance, on bien
l'enraciner dans l'dme de la nation roumaine". Ayant etu-
die pendant dix ans cette question des nationalites, ii
a gagne la conviction qu'on ne peut pas arreter le
developpement d'une race, qu'il est impossible de creer
des forces populaires, lesquelles, quand elles existent,
balaient tout devant elles, qu'il n'y a pas de vraie separa-
tion entre la politique exterieure et la politique interieure :
ii faut le dire aux presidents des Delegations on bien
qu'ils indiquent eux memes une autre direction pour
les rapports avec les voisins. Ces rapports se decident
moins a Vienne ou a Bucarest qua Budapest" 5. Le
sentiment des Roumains est determine par la politique
du gouvernement hongrois a Pegard de leurs congene-
res. Or la Hongrie est elle-meme la place on couve
Pirredentisme roumain qui s'eveille". Y a-t-il encore
des hommes qui pensent qu'on puisse gouverner les
Roumains de Hongrie avec des lois scolaires a la facon
d'Apponyi et avec les gendarmes " 5?.

Les audiences suivantes chez le roi ne firent que
donner une definition plus energique a ce point de

1 Correspondance autrichienne, VII, pp. 608-609, 790-792, 811-812.
2 Pp. 624-625. Memes declarations a Waldthausen, Die Grosse Politik, loc

cit., pp. 466-467, no. 15.807." Cf. pp. 445-447, no. 15.795.
8 Correspondance autrichienne, VII, pp. 641-642.
4 Die Entscheidung aber unser zukunftiges Verhaltnis zu Rumanien we-

niger in Wien oder Bukarest, sondern in Budapest gefällt werden wird "
Giebt es immer noch Menschen die glauben, man IcOnne die Rumänen

Ungarns mit apponyischen Schulgesetzen und mit Gendarmen regieren ?... Un-
garn ist selbst die Brutstatte des erwachenden rumanischen Irredentismus...
Gegen die Stimmung des ganzen rumanischen Volkes geht es nicht, und diese
Stimmung ist abhangig von dem was in Ungarn vorgeht"; p, 613.

6
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vue, et des declarations du meme genre furent faites,
avec la meme eloquence desesperee, au ministre d'Alle-
magne : Dans une guerre future la nation roumaine ne
voudra pas combattre a dite de l'Autriche-Hongrie.
Le roi espere qu'on n'arrivera pas bientôt a une guerre,
mais, si on arrive dans un intervalle qu'on puisse prevoir

un conflit militaire, la situation est tres serieuse. Les
officiers aussi sont tres irrites contre la Monarchie et
les plus jeunes parlent volontiers que la Transylvanie
viendra a la Roumanie". II le confesse avec douleur
La question hungaro-romaine coupe le chemin i." Des
faits etaient cites : persecutions, emprisonnements, puni-
tions pour avoir porte les trois couleurs roumaines ; des
soupcons ont pese sur lui-méme, le roi, pour avoir paru
un moment au-delà de la frontiere 3.

S'il en est ainsi, exclame Czernin, furieux maintenant
contre la vanite des Roumains", comme retait aussi
l'ambassadeur de la Monarchie a Rome, Mercy, qui
etait revenu de Vienne avec la conviction que le parti
contre la Serbie est le seul clairvoyant et que l'Allemagne,
sortant du sybaritisme" de sa prosperite, doit le sou-
tenir 3 qu'on se tourne vers la Bulgarie, qui, du reste,
venait d'avoir un Chambre russophile : elle implore
cette alliance que Bucarest meprise, considerant la Mo-

1 Bei einem Kriege wird das rumanische Volk nicht an der Seite Osterreich-
Ungarns kampfen wollen; er hoffe es werde in nächster Zeit zu keinem Kriege
kommen, aber, im falle es in absehbarer Zeit zu einem kriegerischen Konflikt
kame, sei die Situation sehr ernst. Auch die Off iziere sagt der KOnig seien
sehr gegen unsere Monarchie aufgebracht und die jiingeren Herren sprachen
gerne und oft davon dass Siebenbiirgen an Rumanien fallen miisse." Die
Stimmung in Rurna.nien sei momentan derart gegen unsere Monarchic einge-
nommen dass man nur hoffen kOnne, ein grosser Krieg käme nicht dazwi-
schen, denn, wenn Rumanien auch gewiss nicht gegen Osterreich-Ungarn ge-
hen werde, so lainne bei der heutigen Stimmung doch an ein Zusammengehen
der beiden Armeen kaurn gedacht werden" ; pp. 617-618, 622-623.

2 Pp. 626-629 : Rumanien werde gewiss niemals gegen die Monarchie die
Waffen ergreifen, aber ein Schulter an Schulter Kampfen sei bei der momen-
tanen Stimmung wohl unmoglich". Cf. pp. 765-766.

Die Grosse Politik, loc. cit., pp. 460-462, no. 15.8C4.
4 Correspondance autrichienne, VII, pp. 1006-1009. Le general Coanda eut,

en mars, une mission secrete a Constantinople pour gagner la Turquie a une
alliance roumano-grecque, a laquelle la Serbie devait adherer. Enver-Pacha etait
pour une entente avec les Bulgares ; pp. 1047-104g, 1053-1054 ; VIII, pp. 1-3.
Cf. Die Grosse Politik, loc. cit., pp. 478-480, no. 15.816 ; pp. 506 509, no. 15.826.

3
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narchie comme une quantite negligeable" L'ambas-
sadeur d'Allemagne a Vienne, Tschirschky, influence
par les cercles austro-hongrois, presentait les exigeances
roumaines comme un vrai chantage au profit des Transyl-
vains, Tisza ayant &passe tout ce que pouvait donner
la Hongrie, qu'on ne peut pas contraindre a changer
tout son systeme envers les nationalites2. Mais Guil-
laume II continuait a croire que, du cóte autrichien, on
n'est pas sincere.

Le voyage du prince heritier, de la princesse, du
prince Carol a Petersbourg 4, la visite a Bucarest, en
février 1914, de Pachitch et de M. Venizelos, le projet
de mariage grec pour la princesse Elisabeth n'etaient
pas faits pour radoucir Czernin 5. Comme Tisza reve-
lait qu'on travaille a un changement de direction, on
s'en irrita a Bucarest, malgre les denegations habiles du
ministre austro-hongrois6.

L'inquietude, relative, etait due aussi au fait que, de
nouveau, il etait question d'une attaque turque contre
la Grece sur la question de Chios et Lesbos, et on
savait que les Bulgares auraient admis le passage a
travers leur territoire, pretextant qu'ils ne sont pas capa-
bles de l'arreter7.

Cependant, sous le nouveau regime de Bratianu, au-
quel le roi avait revele le traite et il regrettait que,
en le renouvelant, on n'etit pas pense a nouer directe-
ment avec Rome et Berlin 8, comme sous Maiorescu,
la Roumanie refusa de se lier les mains avec ses allies
de 1913 ; elle ne se rallia donc pas au traite serbo-grec,
qui venait d'etre conclu 9.

' Correspondance autrichienne, VII, pp. 717-718. On dtait indigne A Pidee
que le roi Pierre pourrait faire

cit.,
une visite
pp,

a Bucarest.
no.9 Die Grosse Politik, loc. 469-471, 15-810.

5 Ibid., pp. 471-473: Weil es der Ballplatz nicht ehrlich meint".
4 Ibid pp. 474-476, no. 15.813 ; p. 497, no. 16.819 ; p. 501.
5 Correspondance autrichienne, VII, pp. 811-812, 854, 855-856, 885-887,

903, 1018.
O Pp. 840-841, 854-855.
7 Pp. 859-860, 865.

Die Grosse Politik, loc. cit., pp. 473-474, no. 15.813.
9 Correspondance autrichienne, VII, pp. 882-883, 885-887, 894 et suiv., 909-911.

'.
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Bref, celui qui devait atteindre les plus hautes cimes
du succes diplomatique etait, en avril 1914, complete-
ment degoilte et regrettait d'a voir accepte une mission
sterile 1. Les agitations nationalistes de la Ligue Culturale,
&hap* a ma conduite de patience politique, con-
tinuaient, arrivant a des demonstrations devant le Palais
Royal 2. Les rapports des vice-consuls d'Autriche-Hongrie
signalaient partout en province des meetings et méme,
bien a tort, des mesures militaires Mais, alors qu'Aurele
Popovici, l'initiateur de la Gross-Osterreich", qui etait
arrive a convaincre un hoinme de la valeur politique
et de la popularite de Nicolas Filipescu qu'on pourrait
resoudre la question transylvaine en reunissant la Rou-
manie libre a l'autre entre les frontieres de cette Nouvelle
Autriche4, perdait lui même le sang-froid et recom-
mandait que Vienne arrange au- plus vite les affaires de
Transylvanie 5, Berchtold seul restait d'un optimisme
robuste ; ii faut attendre : tout cela passera 6 II etait
encourage aussi par le changement d'attitude de l'em-
pereur allemand, qui etait revenu de Vienne fascine
par Tisza, le seul homme qui y eat une politique. Ii
finit par declarer que le premier ministre de Hongrie a
fait plus que la Roumanie ne pouvait attendre 7. Mais
Berlin continua a recommander qu'on n'use pas de
brusquerie a regard du roi 8. Dans une situation comme

1 Pp. 1022-1024.
2 Ibid., pp. 988-989, 990, 1011-1012, 1015-1017.
8 Cf. le rapport circonstancie de Waldthausen (30 mars), dans la Grosse

Politik, loc. cit., pp. 481-487, no. 15.817. Aussi celui du 8 avril.
4 Wenn wir aber ganz Rumanien der Monarchic angliedern warden, so

warde dieses Hindernis entfallen. Philipesku stellt die Sache nun f olgender-
massen in freundlicher Losung vor, dass wir Stebenburgen an Rumanien abreten
warden, daf fir aber das ganze Rumanien der Monarchie staatsrechtlich einver-
leiben und die hiesigen Hohenzollern unter unserer Dynastie kamen. Also
nach dem Muster Bayerns oder Sachsens mit dem Reiche" ; Correspondance
autrichienne, VII, pp. 950 et suiv.

6 Pp. 1000-1001 : Man sei in Wien mit Blindheit geschlagen, wenn man
glaube dass Rumanien noch auf der Seite der Monarchie stehe".

Pp. 1006-1009. Marghiloman, un des chefs des conservateurs, denoncait
Czernin les agissements de Bratianu, que le ministre austro-hongrois en etait
arrive a considdrer comme un politicien durchtriebener, mit alien Salben
geriebener" ; p. 9 0 et suiv. Ii prétendait etre autorise par le roi (ibid.).

7 Er hab mehr gemacht als Rumänien envarten konnte und erwartet hat."
8 Ibid., pp.505-506, no. 15.816.
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celle qui venait de se créer, ii croyait, en vue des
Delegations qui allaient bientôt se rassembler, pouvoir
demander a Bratianu, qui lui offrit une desapprobation
formelle, des excuses 'pour les demonstrations contre
la Monarchic 1.

Dans le mouvement de romantisme furieux qui ga-
gnait toute une generation on avait totalement perdu le
sens des realites. Et, en mhne temps, Czernin faisait
demander au roi Charles 2 de quel prix il consentirait
a payer la garantie par l'Autriche-Hongrie de la paix
de Bucarest . On allait jusqu'a des grossieretes regard
d'un hornme de bien, serieux et cultive, Porumbaru,
auquel Bratianu avait fait la farce de lui confier d'ap-
parence ce Ministre des Affaires Etraneres qu'il en-
tendait retenir pour lui-meme 4. Pour une alliance",
ffit-ce meme secrete .et on avait renonce enfin a la
publier pour le moment,5 , on peut dire que c'en etait une.

Le 23 avril, repondant un telegramme de felicita-
tions, le roi de Roumanie trouvait la possibilité de
de s'expliquer sur sa politique. Ii reste fidele a ses engage-
ments, mais il rencontre sans cesse des difficultes qui
n'existaient pas auparavant : querelles violentes de parti

et il les signale aussi en Hongrie , manifestations
d'opinion publique qu'il ne faut pas empecher, car,
comme les torrents endigues, elles peuvent causer des
dommages encore plus grands. II s'arrete avec l'es-
poir que la nation roumaine, dont il parle de plus en
plus, lui qui la regissait jusque là sans recouter, corn-
prendra qu'elle a aussi un devoir envers le besoin de
paix universellel. Ce jour meme, discutant avec Czernin
tout ce qui pouvait la menacer : Grande Bulgarie, union
de la Serbie avec le Montenegro, Albanie, l'esprit revan-
chard des Bulgares, la nation la plus fourbe et fausse

Cotrespondance autrichienne, VII, pp. 1034-1035, 1035-1036, 1044, 1047.
2 L'Allemagne le savait et considerait que la publication du traite n'en serait

plus nécessaire ; Die Grosse Politik, loc. cit.. p. 511.
Correspondance autrichienne, VII, pp. 1041-1044.

4 Pp. 1044-1043.
5 Cf. pp. 664-665, 691-692, 692-694.
6 Pp. 1072-1073,

PI,

A
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du monde ender" le roi glissait encore des allusions
a la politique des Hongrois a l'egard des Roumains de
Transylvanie ; interroge si la Roumanie remplirait son
devoir d'aider militairement la Monarchie, Charles I-er
se borna a repondre qu'il n'y aura pas de guerre 2

La visite a Bucarest 3 de l'ambassadeur d'Autriche-
Hongrie a Constantinople, ancien ministre a Bucarest,
d'oU ii n'avait pas rapporté les meilleurs souvenirs sur
le roi et les personnalites dirigeantes 4, n'amena pas une
definition plus exacte de la situation, devant laquelle
s'etait brisee l'intelligence et la bonne volonte du comte
Czernin.

Ce que le roi ne voulait pas dire encore, les evene-
ments allaient lui arracher bientôt, ou, plutôt, ces evene-
ments, une surprise pour la diplomatie des Centraux,
le diront eux-memes.

Déjà Sassonov avait annonce dans la Douma la pro-
chaine visite du Tzar a Constantza, visite destinee
evidemment a reconnaitre la situation dans le Sud-Est
europeen, mais aussi a gagner l'opinion publique rou-
maine, si elle en avait encore besoin, et a fixer des
rapports d'avenir avec le roi et son Ministere 5. Guil-
laume II, l'ayant su, l'approuva et, dans une conversation
avec l'ambassadeur austro-hongrois a Berlin, il montra
le desir que la Monarchie trouve le moyen de s'entendre
avec la Serbie, si c'est encore possible 6 A son poste,
Czernin affecta aussi l'indifference 7.

Comme Talaat venait d'arriver a Bucarest dans la
question des iles, se defendant de vouloir conclure quel-
que chose avec les Bulgares et offrant a Bratianu une
entente defensive, qui fut, bien qu'amicalement refusee,
car la Roumanie ne peut pas s'opposer seulement

1 Dem schlauesten und falschesten Volke der Welt" ; pp. 1078-1079.
Pp, 1073-1079.

11 P. 1096 ; VIII, pp. 69-70.
7 P. 80.
5 Die Grosse Politik, loc. cit., pp. 516-517, no. 15.831.

Correspondance autrichienne, VIII, p. 80.
7 P. 81.

1,
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une guerre maritime, mais on se taisait sur le reste 1,
une partie de l'attention du ministre etait retenue par
cette manifestation, qui tenait de pres aux agissements
austro-hongrois a Sofia et a Constantinople. Du reste,
pour le tranquilliser, on avait eu pour lui tous les egards
a Constantza 2, pendant laquelle on aurait parle du
conflit greco-turc, de l'Albanie, des Detroits, mais sur-
tout de la paix a. ç'aurait ete du reste, une simple visite
de politesse

De fait une action commune a Constantinople, avait
ete decidee 5. Envers l'ecrivain de ces lignes, en juillet
suivant, Bratianu, qui parlait de la meme facon, jurait
ses grands dieux qu'on n'avait rien conclu a Constantza :
les Russes, outrepassant le programme, l'auraient bien
voulu, mais ii les aurait aussitôt deboutes : a la demande
de Sassonov si la Roumanie est libre de tout engage-
ment", il n'avait pas donne de reponse 6,

Cependant Czernin ecrivait, a la date du 22 juin :
Il n'y a pas de doute que la journee de Constantza
marque un tournant dans le developpement de l'Etat
roumain, et peut-etre aussi dans celui de la Monarchie.
Encore apr:s beaucoup d'annees on y pensera et on
s'en rappellera i". Et, plus loin : Devant nous s'accomplit
en pleine lumiere publiquement et expressement, avec
une impertinence ehontee, un pas aprés l'autre, l'encercle-
ment de la Monarchie 8, sans que l'Allemagne veuille

1 Pp. 80, 87-88, 93, 103-104, 114, 120. 11 pada aussi au roi sur la question
d'Albanie. Cf. aussi p. 139.

9 Pp. 147, 151-152,
Pp. 168-163, 172.

4 Die Grosse Politik, loc. cit., pp. 518-119, no. 15.831 ; pp. 521 522. no.
15.833 ; p. 524, no. 15.835 ; p. 526 (declarations du roi et de Bratianul pp. 527-
528, no. 15.837.

8 Correspondance autrichienne, VIII, pp. 185, 193 et suiv.
8 Die Grosse Politik, loc. cit., pp. 521-522, no. 15.834.

Es ist gar kein Zweifel dass der Tag von Constantza ein Meilenstein bil-
det in dem Lebenslauf des ruminischen Staates und vielleicht auch in dem
der Monarchie. Noch nach vielen Jahren wird man an ihn zuriickdenken und
sich seiner erinnern" ; Correspondance autrichienne, VIII, pp. 173-176.

8 Vor uns vollzieht sich an hellichtem Tage offen und deuthch, sonnenklar
und mit schamloser Dreistigkeit, Schritt für Schritt, die Einkreisung der Mo
narchie" ; ibid. Le ministre d'Allemagne se rend a Berlin et Czernin croit que
c'est pour communiquer un projet d'entente germano-russe ; p. 179.
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prendre garde que son avant-garde est en danger".
ne croyait pas étre aussi bon prophete.

C'est aussi probablement par politesse" que Sasonov
parut a Bucarest. Ses memoires sont d'une certaine
franchise a cet egard. II vit non seulement la Capita le
roumaine, mais alla faire clans la compagnie du presi-
dent du Conseil roumain une breve excursion en
Transylvanie, qu'on jugea, du c6te hongrois, quelque
peu contraire a la politesse" internationale `.

XI.

Le crime de Seralevo.

C'est en ce moment méme, le lendemain de l'avertis-
sement desespere qu'envoyait Czernin a bout de res-
sources, que l'archiduc heritier et sa femme furent tues a
Seraievo, un jour de souvenir serbe, par les balles d'un
adolescent fanatise.

L'alliance" devait etre verifiee et, tragiquement, avec
des remords qui tuerent le roi Charles, touché lui aussi
par les balles de Prinkip. Elle sombra.

L'attitude de la Roumanie est consideree clejà avec
inquietude dans le telegramme que Francois Joseph, pas
trop affecte de ce qui etait arrive a un neveu un peu
trop presse de le remplacer, envoyait a l'empereur
d'Allemagne. Malgre les sentiments de son vieil ami
Charles, une campagne comme celle qui venait de porter
ses fruits en Serbie se poursuit en Roumanie, de plus
en plus liee avec la Russie et la Serbie, avec l'assenti-
ment des cercles officiels; apres 1866 Guillaume I-er
etait intervenu, pour couper court une pareille politique
d'aventure", redressant energiquement et avec les sens
du but" (in energischer zielhewusster Weise) le pays pour
le diriger sur la voie on il a trouve tant de succes.

' Sur le jugement pone sur ce qu'on croyait Ctre un geste de defi: Es ist
direkt eine Aufreizung unserer Rumänen und ein provozierendes Zurschau-
haltung russischer Interessen fiir SiebenbOrgen... Eine grObliche Ausserachtlas-
sung aller internationalen Usancen". Aussi pp. 150-151, 152.

II
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Maintenant, que le meme danger menace la Monarchie...,
ii faut faire tout ce qui s'impose pour que la Serbie ne
soit plus un facteur politique de force dans les Balcans"
et pour que la Bulgarie, dont les interets reels sont
conciliables avec les nOtres" 1. soit reaccommodee avec
la Roumanie, en se garantissant reciproquement les
frontieres actuelles pour que, plus tard, la Grece etant
rassuree de côte de la Turquie, dejà arnie, un bloc anti-
russe se forme dans le Sud-Est de l'Europe. Mais avant
tout il faut qu'on force la Roumanie a revenir sur ses
errements. Ii faut faire connaitre, clairement et netternent,
a Bucarest que les amis de la Serbie ne peuvent pas
etre nos amis et que la Roumanie ne peut plus compter
sur nous comme allies si elle ne se detache pas de la
Serbie et si elle n'arréte pas de toutes ses forces l'agita-
tion dirigee contre ['existence de mon Empire" 2. Dans
le Conseil de rninistres tenu a Vienne, le 7 juillet, Tisza,
qui entrevoyait la possibilite de la guerre, mais ne desi-
rait pas l'annexion de territoires serbes, elle aurait
dirninue le role des Magyars dans la Monarchie , sou-
tenait le mérne projet de l'alliance bulgaro-turco-roumaine,
mais demandait qu'on prenne des mesures militaires
sur la frontiere transylvaine; Berchtold ne croyait pas
méme la Bulgarie et la Turquie pas plus assuree
pour cornpenser en quelque sorte la perte de la Rou-
rnanie, qui sera neanmoins arretee par crainte de sa
voisine. Tout de meme ii faut la guerre pour tuer en
merne temps les deux irredentes: serbe et roumaine 3.

Jetzt droht dieselbe Gefahr dem Kaiserreiche... Isolierung und Verkleine
rung Serbiens... Bulgarien, dessen reelle Interessen mit den unsrigen tiberein
stimmen."

...Durch den Anschluss Bulgariens an den Dreibund,... und andererscits in
Bukarest klar und deutlich zu erkennen geben, dass die Freunde Serbiens nicht
unsere Freunde sein können, und dass auch Rumtinien nicht mehr mit uns als
Bundesgenossen wird rechnen kOnnen, wenn es sich nicht von Serbien los
sagt und die gegen den Bestand meines Reiches gerichtete Agitation in Ru
manien nicht mit aller Kraft unterdrückt" ; p. 251. Cf. pp. 256 259. Czernin
juge que, si Bratianu lui a parle de la resolution de Sasonov d'intervenir pour
la Serbie, ii cherche seulement, par peur, a arréter la guerre (p. 278). Il se
souvenait trop de ce qui s'était passe pendant la crise bosniaque. Sur les in
formations bulgares concernant Petat d'esprit a Belgrade, pp. 284 285. Sur celle
de Chebeko a l'egard de l'attentat, p. 307.

8 P. 320.
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On communiquera, il est vrai, de Berlin a Bucarest
que l'Allernagne n'est plus pour une entente avec la
Serbie mais le ministre d'Allemagne a Bucarest 2, de
même que l'experimente Pallavicini ", etait d'opinion
que tout effort est inutile, car la Roumanie est perdue.
On allait en faire bientôt l'experience en torturant Fame
inquiete du vieux Souverain.

D'abord, le 10 juillet, Charles I-er chercha n arréter
par des conseils prudents le cours des evenernents. Dans
Pinter& de la paix ii affirmait que les cercles officiels
de la Serbie", Pachitch y compris, sont innocents et
condamnait aussi bien le ton de la presse viennoise,
qui avait médit meme sur l'entrevue de Constantza,
approuvee, aussi du reste, par Francois-Joseph, que la
durete de cette condition de la note a terme" autri-
chienne, qui voulait imposer le contrOle judiciaire
Belgrade 4. II contredisait, sur la base des lettres des rois
interesses, les assertions de Pallavicini concernant l'inten-
tion, pendant longtemps redoutee a Vienne, d'une fusion
du Montenegro avec la Serbie; elle pourrait arriver au
plus dans une dizaine d'annees

La Russie interviendra certainement, et quelles pour-
raient en etre les consequences ? Son opinion et celle
des hommes politiques roumains est que l'Autriche-
Hongrie est menacee des pires dangers 6. Czernin obser-
vait que le vieillard couronne etait presse, nerveux",
faisant tous les efforts pour empécher une question a
laquelle ii n'aurait pas su repondre 7.

On voulait lui infliger, de Berlin aussi, sous la pres-
sion autrichienne, l'alliance bulgare, a laquelle on travail-
lait ardemment, et tout en assurant qu'il ne s'appuie
pas sur la Serbie, ii objectait que l'opinion publique

' Pp 344 345.
P. 360.

8 Pp. 320, 324, 371 et suiv.
Pp. 378-388.

5 Rapport de Czernin, 10 juillet, Berchtold continua a y quire ; p. 395.
Dims nach der Ermordung des Tronfolgers die Zukunft Osterreich Ungarns

vollig dunkel sci und zu dem grOssten Pessirnismus Anlass gebe".
Pp. 389-390. Cf. p. 431.

6

2.
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l'empeche de participer a ces negociations qui soule-
vaient de nouveau devant lui le voisin envers lequel
ii nourrissait une invincible antipathie '. Du reste, a
Vienne on se souciait tres peu de son assentiment : on
lui avait parle seulement pour des motifs de loyaute"
de cette alliance, necessaire a la Monarchic

Or, Berlin gardait encore ses reserves a l'egard de la
nouvelle alliance, possible ou non (mach Tunlichkeit)
avec une nation peu sure" 3. L'empereur Guillaume
déclarait a Francois-Joseph avoir bien approuve les deux
conseils adresses au roi Charles touchant les rapports
avec la Serbie et la necessite d'empécher la propagande
contre l'Autriche-Hongrie, mais pour le reste, il a fait
appuyer surtout sur le fait qu'il attribue la plus haute
valeur a la conservation des rapports d'alliance jusqu'ici
pleins de confiance envers la Roumanie, lesquels ne
doivent etre influences meme dans le cas d'un eventuel
ralliement de la Bulgarie a la Triplice" 4.

Mais la diplomatie austro-hongroise travaillait plus
loin au trait& qui devait rassurer la .Bulgarie si elle serait
attaquee en meme temps par deux Etats, dont au moins
un serait limitrophe". Pour faire plaisir l'Allemagne,
on y introduisait ce passage: L'Autriche-Hongrie et la
Bulgarie se rencontrent dans le vif désir que les ra p-
ports amicaux heureusement etablis entre les deux par-
ties contractantes et la Roumanie ne fussent pas troubles
par les circonstances visees dans les articles precedents.
Dans cet ordre d'idees la Bulgarie declare qu'elle recon-
nait la frontiere determinée par le traite de Bucarest en
date du... entre la Bulgarie et la Roumanie comme de-
finitive, declaration qui ne pourrait etre alteree que par
une agression de la part de la Roumanie dans les cir-

P. 399.
P. 409.
Geringe Zuverlässigkeit des bulgarischen Charakters", pp. 442-443.
Ich habe gleichzeitig besonders betonen lassen dass ich den grOssten Wert

auf die Erhaltung der bisherigen vertrauensvollen Bundesbeziehungen 71.1 Ruma
nien lege, die auch bei einem eventuellen Anschluss Bulganens an den Drel-
bund keinerlei Beeintrlichtigung zu erleiden brauchen warden', pp, 442 443
Sur des conflits de frontieres entre Roumains et Bulgares, Tarnowski, ibid., pp
482, 570.

2.
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constances prevues dans l'article precedent". Combien
peu on comptait cependant sur cet allie, on en a la
preuve dans les decisions du Conseil des ministres du
19, qui prevoit l'accroissement de la gendarmerie et la
proclamation de Petat de siege en Transylvanie, on on
nommera un commissaire special et des troupes du
Landssturm hongrois seront envoyees parmi lesquelles ne
doivent etre que tres peu de Roumains

Quelques jours plus tard, on envoyait au roi de Rou-
manie la nouvelle de la demarche comminatoire qu'on
avait decidee a Pegard de la Serbie. Berchtold invitait
Czernin a ne pas mentionner une intervention possible
de la Russie. Mais, si Sa Majeste allait parler de cette
eventualite, Votre Excellence devra presenter comme
une chose qui va de soi que nous avons la confiance
la plus complete en sa fidelite d'allie s." Ayant fait clejà
savoir qu'il est intervenu dans un sens conciliant A
Belgrade, le roi accepta avec calme cette note A terme",
qu'il jugea juste et bien redigee" (richtig und gut abge-
fasst)4, alors que Bratianu constatait qu' une pareille
note, c'est la guerre. Charles I-er lui-meme, qui avait
recu une longue lettre de Guillaume II, tout en discu-
tant les possibilites, qui menaient sans doute a la guerre,
c'est,i-dire, dans huit jours", a la guerre generale, car
Sasonov lui avait fait savoir que l'opinion russe lui
forcera la main, ne donne aucune certitude lorsque le
ministre austro-hongrois lui park de la probabilite de
la victoire, ayant la Roumanie a côte de ses allies. II
n'a plus aucune raison d'intervenir a Belgrade, bien
qu'il eat escompte une mediation efficace, mai il espere
que l'Autriche-Hongrie retiendra la Bulgarie

Peu amical a l'égard du roi Pierre, dont il croyait

P. 507.
Di es se Truppen seien so ausgemacht class nur cin kleiner Prozentsatz von

ungarländischen Rumanen darunter seien" (p. 513).
Solite S. M. diesse Eventualität erörtern, so wollen E. E. es als ganz

selbstverständlich darstellen dass wir das volleste Vertrauen in seine Bundes-
treue setzen" ; pp. 576-577.

4 P. 627.
5 Pp. 627-628.

'
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l'abdication imminente, pour que l'heritier du trône se
jette tete baissee dans la guerre", et qualifiant le crime
de Seraievo comme une infamie serbe", ii avait visible-
ment devant les yeux de nouveau, comme resultat de
la guerre generale, l'inadmissible Grande Bulgarie Bra-
tianu en parla aussi, avec des apprehensions en vue
d'une attaque brusquee des Bulgares et des soucis pour
l'hegemonie roumaine, necessaire, mais posa aussi la
question si les nationalites marcheront derriere le dra-
peau des Habsbourg; on peut bien s'imaginer la reponse
indignee du ministre qui avait ete l'intime de Francois-
Ferdinand 2. Du reste, ii avait recommande a Belgrade
qu'on se soumette 3, sans soupconner la sombre resolu-
tion serbe d'aller jusqu'au bout, coUte que coUte je
l'entendais dire de la part de mon ami Ristitch, alors
ministre de Serbie a Bucarest.

De fait, si a Petersbourg on croyait etre sUr des Rou-
mains 4, on savait deP, officiellement, a Berlin que la
Roumanie ne bougera pas 5. Mais, de nouveau, avec
l'assurance que les Bulgares se tiendront cois 6, Czernin
posait au roi, le 26, la question nette si la Roumanie,
qui, en cas de defaite des Centraux, resterait a la merci
des Russes, donnera, comme on a le .droit de l'esperer,
sa cooperation loyale" 6 ; mais le meme silence accueillit
cette nouvelle ouverture. Czernin s'apercevait que le
principal desir des Roumains serait de conserver la paix
de Bucarest 8. Le roi commencait i parler de la neces-
site qu'on ne veuille pas desirer ce partage de la Serbie

I Pp. 629-631.
Pp. 632-634. Cf. aussi p. 707.

8 Ibid. Cf. pp. 707-708.
4 P. 608.
5 P. 739.
6 Cependant Czernin signalait que les officiers bulgares sont pour la guerre ;

p. 741 ; les deux rapports. L'Autriche-Hongrie etait suspectée de leur avoir
fourni des munitions ; pp. 741-743. Cf. pp. 761-762. De nouveau Berlin in-
tervint pour rassurer ; p. 776. Si cependant la Bulgarie repete le Wagnis it la
Danew", l'Autriche-Hongrie Pabandonnera a son sort ; p. 830

Solite Russland agressiv gegen uns auftreten, so wfirden wir auf die lo-
yale Cooperation Ruminiens als unseres Bundesgenossen rechnen" ; pp. 740-741.

8 Pp. 741-743.

t.

'
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dont Czernin lui avait déjà offert une partie Et, sur-
tout, la voix du Souverain s'elevait. irritee , pas de
Grande Bulgarie ?

XII.

La supreme decision.

Le 28 juillet enfin, Vienne prenait sa supreme resolution.
Berchtold demandait A Berlin qu'on exige des Roumains
une declaration nette A Petersbourg et qu'ils consentent
A la publication de l'alliance. Ce meme jour, donc avant
que l'Allemagne fat intervenue, Charles I-er parlait
clairement : ce qu'il peut offrir est seulement une neutralite
stricte pendant la guerre contre les Serbes, esperant que
les interets de la Roumanie n'en seraient pas leses. S'il
s'agit d'une guerre contre la Russie, ii serait difficile de
fournir u.ne collaboration roumaine. Les raisons ne man-
quaient pas : les Russes pourraient installer un autre
gouvernement, revanchiste, A Sofia, pour declancher une
attaque sur le Danube ou en Macedoine, ce qu'on ne
pourrait pas tolerer a Bucarest pas plus qu'à Athenes,
on la diplomatie roumaine avait déjà none des liens
pour ce cas. Le risque du côte des Bulgares reste si
grand que, ainsi qu'il l'a dit, jadis, A Conrad, il demande
l'emploi de presque toute Farm& roumaine. Et, puis, ii
y a toujours la question transylvaine qui empéche toute
cooperation sincere des armees. Si je devais suivre les
inspirations de mon coeur, je vous donnerais toute
mon armee, mais tant de choses se sont passees" 3"....
Envers le ministre d'Allemagne le roi se surprenait
dire que, tout au plus, deux corps d'armees pourraient
etre mobilises contre la Russie, mais qu'arriverait-il s'ils
venaient A etre battus ? Berchtold considerait tout cela,
naturellement, comme de simples echappatoires" (blosse

I Cf. pp. 631 et 779, 780.
2 P. 780.

P. 832. Une nouvelle entrevue avec Bratianu avait fortifie Czernin dans
son opinion qui'il ne faut guere se fier au ministre roumain ; pp. 832-833.

P. 833.

'.

                     



Comment la Roumanie s'est detachee de la Trip lice 79

Ausfliichte)1 et cherchait de nouveau a faire intervenir
Berlin, qui, comprenant la situation et compatissant le
vieil an-ii, faisait une simple intervention de convenance,
qu'on savait inutile 2.

Le 29, Czernin essaya d'une derniere pression sur le
roi; elle tomba devant les mémes arguments 3 on sentait
le grand combat interieur et sans doute la forte irritation
du Souverain". Dans la reponse au telegramme par
lequel Francois-Joseph lui annoncait la guerre Charles
I-er, soulignant la gravité (schwerwiegend) de cette decision,
temoignait encore une fois de son horreur pour le crime
de Seraievo, promettait une participation sincere" a
reffort de l'Autriche-Hongrie souhaitait que tout cela
finisse vite sans danger pour la paix europeenne, mais
entendait que requilibre dans les Balcans, gagné par
sa nation au prix de tant de sacrifices, n'en soit pas
derange". J venait de recevoir une importante missie
du Tzar, qui desirait que la droite amitie avec le roi
contribue a conserver la paix chaleureusement desiree" ;
a quoi ii repondit naturellement qu'il ne manquera pas
de travailler dans ce sens 7. Mais ii posait a Czernin,
avec inquietude, la question si l'Autriche-Hongrie n'a
pas en vue des annexions qui ameneraient indubitable-
ment l'intervention russe.

La reponse que Czernin evitait sur ce point capital,
car la diminution" de la Serbie signifiait la Grande
Bulgarie, venait d'être donnee par un telegramme brutal
du comte Tisza, qui mentionnait la necessite du chan-

Pp. 859-8t0.
2 Pp, 862, 864. Cf. p. 865. Des demonstrations pour la Serbie etalent em-

pechées a Bucarest ; ibid., et p. 869.
Pp. 866-8b9.

4 Der grosse seelische Kampf und zweifellos gewaltige innere Erregung des
Königs." Seul Marghiloman, qui escomptalt la succession de Bratianu, s'en
tenait au devoir d'honneur" ; ibid.

3 Ibid. Des arrestations de Roumains dans le Banat ; pp. 914, 95 931.
6 Der Krieg einen raschen und günstigen Verlauf nehmen und der eu

ropaische Frieden gewahrt werden... Gleichzeitig hege ich den Wunsch dass
von meinem Lande mit so vielen Opfern erworbene Gleichgewicht auf der
Balkanhalbinsel unberuhrt bleiben möge" ; p. 905.

Die enge Freundschaft mit dem König möge beantragen den heis erwan
schten Frieden zu erhalten... KOnig will antworten : auch er werde Alles machen
um den Weltkrieg zu verhindern" ; op. 913-914,

5

)
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gement territorial en Macedoine". Tout ce que notre
attitude ferme envers la Serbie a gagne de prestige, se
perdrait si nous nous laissions intimider par la Roumanie.
Nous tenons la Roumanie en echec avec la Bulgarie,
nous n'avons rien a craindre de ce côte et allons regler
nos relations futures avec elle sur une base satisfaisante
et solide seulement par une attitude sure, capable d'im-
poser. Nous pouvons lui offrir la garantie en fait d'attaques
bulgares et affirmer que nous tiendrons compte de
requilibre dans les Balcans, mais la guerre provoquee
par les Serbes a cree une situation de droit tout a fait
nouvelle, dans laquelle nous pouvons proceder d'apres
les evenenements militaires. Si eventuellement la Roumanie
ne remplit pas son devoir d'alliee, nous serions aussi
libres d'engagement et pourrions orienter notre politique
balcanique d'apres nos seuls interets i".

Celui-La au moins savait parler. Ii annoncait bientôt
que le refugie bessarabien Stere, devenu un des chefs
des liberaux et en quelque sorte l'ami de Bratianu, fera
son apparition dans la Monarchie jusqua Vienne, pour
amener une telle demonstration de fidelite des Rou-
mains de Hongrie envers l'empereur et roi que la Rou-
manie puisse s'en valoir pour sa politique 2 BrAtianu
a bien pu employer ce moyen pour s'informer sur l'etat
d'esprit de ses conationaux 3; il etait trop intelligent pour

' Alles was wir durch unsere feste Haltung Serbien gegeniiber an Pres-
tige gewonnen haben, geht verloren wenn wir uns von Rurnanien einschfichtern
lassen. Wir halten Rumanien durch Bulgarien in Schach, haben von ihrn nichts
zu farchten und werden unser kunftiges Verhaltnis mit ihm nur durch feste,
imponierende Haltung auf befriedigende, sichere Basis stellen. Wir konnen
ihm die Garantie vor bulgarischen Angriffen geben und betonen, dass wir auf
das Gleichgewicht am Balkan Rficksicht nehrnen werden, aber durch den von
Serbien provozierten Krieg sei eine ganz neue Rechtslage geschaff en, in welcher
wir je nach den kriegerischen Ereignissen handeln kOnnen. Solite gegebenen-
falls Rumanien seinen Bundespflichten nicht entsprechen, so waren freilich
auch wir Verpflichtungen entbunden und kOnnten unsere Balkanpolitik ganz
anabhängig.., orientieren" ; p. 906.

2 P. 914.
3 Stere ausfahrt Einiverstandnis Herr Bratianos nach Wien urn sich dart mit

den Führern unserer Rumanen zu begegnen. Zweck der Reise ist, wie er sagt,
eine Demonstration unserer Rumanen fur die osterreichicsh-ungarische Monar-
chic anzubringen. Auf Grund der Loyalitatskundgebung der Ruminen der
Monarchic die diesen Standpunkt teilen und in ernster Stunde treu zum Va
terland halten... Natiirlich kann ich nicht fur die Angabe Steres gut stehen, halte
es aber für mene Pflicht, dich zu avisieren und beizufügen dass Stere tatsdchlich
das zu beabsichtigen scheint wie er angiebt" ; p. 915.
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re risquer dans une aventure avec un homme dont
l'ambition personnelle pouvait aller, comme ii l'a prouve,
jusqu'au crime.

La 30 juillet, le ministre d'Allemagne ne put pas
obtenir la publication du trait& d'alliance J. La reponse
du roi, au moment on la mobilisation russe etait une
certitude, fut qu'il lui est impossible de faire connaitre

Petersbourg le traite, l'opinion publique n'y etant pas
encore preparee 2. Aux nouvelles exigences de Czernin
ii repondit qu'il n'a que les deux corps d'armee a offrir
et qu'ils seront fatalement battus a. quatre cents kilo-
metres de distance des forces autrichiennes. Ce qui
suivrait serait le bombardement de Constantza, la des-
cente des troupes russes dans la Dobrogea, la revolution

Bucarest. Du reste, il cons ultera ses ministres et les
chefs de l'opposition, qui, d'apres ce qu'il sait, diront la
méme chose. Il a maintenant contre la Bulgarie une
entente avec la Grece, et le Montenegro combattra
cOte des Serbes

A Sofia, les ministres de la Guerre et des Finances,
offrant la neutralite, parlaient dejà de la possibilite
d'avoir, avec le dechirement de la Serbie, un morceau
pour la Roumanie 4" ; ii y avait tout un projet d'alliance
avec la Monarchie, mais, nonchalant", le roi Ferdinand
l'avait pris avec lui dans une excursion d'automobile" 5.

L'empereur Guillaume avait declare franchement qu'il
soutiendra son alliee, qui doit cependant ne pas se lais-
ser occuper par la guerre en Serbie, et menager l'Italie 6.
II demanda au roi de Roumanie, ajoutant ces paroles
de sa propre main, de remplir un devoir qu'il juge

1 P, 914.
2 KO nig babe dem deutschen GeschaftstrAger abgelehnt Vertrag in Russland

bekannt zu geben, unter Berufung dass Stimmung im Lande erst vorbereitet
werden müsste" ; pp. 3 5-316.

P. 916. Deja on avait demandé l'opinion de l'Italie, avec laquelle a ses
cOtes la Roumanie marcherait ; pp. 934-9 4.

4 Wir sollten aber Serbien vernichten, aufteilen, eventuell ein Stikk Ru-
mAnien geben ; sonst hitten wir in zehn Jahren denselben Feind" ; pp. 936-937.

5 P. 937. L'Autriche-Hongrie offrait un autre morceau A la Grece ; p. 940.
Pp. 944-945.

6

a.

a
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avant tout chevaleresque 1. Une vraie sommation arriva
le 2 aoat de la part du chancelier allemand, demandant
la mobilisation immediate et l'attaque contre la Russie" 2.
On etait en méme temps interroge du côte de la Rus-
sie, et M. Fasciotti, ministre d'Italie, faisait savoir que
son pays ne se croit pas engage pour la guerre dans
des conditions non prevues par le traite.

D'apres des depeche allemandes 3, Bratianu aurait eu
des retours de conscience que ceux qui l'ont visite alors
connaissent bien. Ii aurait pens& que, si certains avan-
tages seraient accordes aux Roumains de Transylvanie,
si la Bessarabie, qu'on lui of frait 4, ne pourrait plus étre
reprise par une Russie prete a la revanche, si I'Autriche-
Hongrie etait capable d'employer des forces suffisantes
contre le Tzar, on pourrait discuter 3. II alla jusqu'a pro-
mettre que, meme si les Bulgares attaquent le territoire
serbe, ii ne bougera pas, pour laisser une partie de
l'armee austro-hongroise libre vers l'Est 6.

Or, le Conseil de Couronne reuni a Bucarest le 3 aout
proclama, malgre la protestation de Carp et l'attitude
douloureusement génee du roi, qui parla contre la neu-
tralite et pour la participation a la guerre aux côtes
de Centraux precisement parce qu'il soupconnait deja
quelle sera la decision du Conseil, la neutralite roumaine.

Une politiquc officielle de presqu'un quart de siecle
venait de succomber devant les necessites historiques
et ethniques et devant la revoke du sentiment national.
On avait tue le createur du royaume roumain, mais on

' Unbedingt seinen Briiderspflichten nachkomme". p. 947. Deja on lui
promettait la Bessarabie ; p. 941. Sur les missives adressees aux Turcs et au
roi Constantin, pp. 948-949. Sur l'attitude des Bulgares, préts a tout, p. 951.
Ils avaient declare ne pas se reconnaitre d'engagement si la Roumanie se
separe de la Triplice. Cf. pp. 967, 967-968 (encore l'offre de terre serbe a la
Roumanie), 968-969, 970-971.

Wir ersuchen sofortige Mobilisierung der rumänischen Armee und deren
Aufmarsch gegen Russland" ; Lindenberg, Karl von Rumdnien, Berlin, JI, p. 303.

Publiées par Lindenberg, ouvr. cite, p. 303 et suiv.
° Wine avec un concours militaire bulgaro-turc ; ibid., pp. 304,312.
5 Ibid., p. 303 et suiv.
6 Ibid., p. 313 (le Conseil de ministres approuve). Le livre est ecrit par ordre

du roi et d'apres ses papiers.
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avait appele a la vie quatre milions d'esclaves de la
Monarchie a ustro-hongroisel,

Le moment est venu de tirer des correspondances
contemporaines tout ce qu'elles renferment pour chacun
des problemes qui se posaient avant la guerre generale.
C'est de cette fawn seulement qu'on pourra tenter
d'ecrire l'histoire du plus terrible drame que l'humanite
eüt vecu. Sur la base de deux des principales corres-
pondances diplomatiques et en employant les notes de
Maiorescu, les renseignements fournis par M. Rosen,
ancien ministre d'Allemagne a Bucarest, et des souvenirs
personnels nous l'avons essaye ici.

Pour la continuation de cette histoire de la politique
austro-allemande envers la Roumanie on pourra s'adresser

l'ouvrage que nous sommes en train de publier en
roumain sur la Roumanie sous ses trois rois" a partir
de 1906. Les memes materiaux y sont employes.

Cf. pour le reste Lindenberg, ouvr. cite, p. 307 et suiv., et les notes prises
par M. Jean G. Duca, dans l'article de M. G. Fotino, Revue des Deux Mondes,
1-er mat 1930, p. 532 et suiv. En effet, personne parmi les assistants n'a en-
tendu les paroles du roi, qui, offense par Take Ionescu (nous pourrions faire
aussi la guerre aux cótes de la France sans le roi"), se serait laisse aller
un mouvement de grossiere colere et aurait quitte la salle annoncant qu'il
fait ses coffres" (Lindenberg, loc. cit., p. 310).

I
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